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Vices et versa
Les ailes des pigeons ne les 
aident pas qu’à voler. Elles 
leurs servent aussi, parfois, à 
cacher leurs yeux en pleurs, 
lorsqu’il ne leur reste plus 
que quelques plumes sur 
le dos. 
Vous rigolez, mais vous 
et moi sommes tous des 
pigeons en puissance. 
Tellement au fait des vertus 
d’Internet et des réseaux 
sociaux que nous nous 
pensons à l’abri de leurs 
vices. Dans ce monde virtuel 
rompu aux mérites de 
l’information instantanée, 
de l’achat express et 
de la communication 
réactive, la vigilance 
devient évanescente, la 
confiance aveugle un abîme 
insondable.
L’arnaqueur n’a aucune 
dimension morale. Le 
comprendre, c’est s’interdire 
de donner sans connaître. 
De virer sans savoir. De 
faire la moindre dépense  
sans échange physique. De 
plonger tête baissée dans 
le bain de l’insouciance, 
quand sont en jeu argent, 
famille et sentiments. Car 
de l’autre côté du miroir, 
l’ingéniosité échappe à tout 
entendement. Adresser des 
mails de haut vol ? Pas de 
problème ! Imiter la voix 
d’un proche, d’un intime, 
d’un patron ? So perfect ! 
Au matin de l‘été, nous 
aurions aimé éviter l’écueil 
de l’élan moralisateur. Trop 
tard ! Il est toujours trop tard 
pour les pigeons touchés en 
plein vol.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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Le 12 juin dernier, 
l’entreprise poitevine 
Fabrix a été victime 
d’une « arnaque 
au président ». La 
dirigeante Elisabeth 
Guillaumond a failli 
perdre plusieurs dizaines 
de milliers d’euros. 
Elle a porté plainte 
au commissariat de 
Poitiers et une enquête 
est en cours. Dans la 
Vienne, cinq autres PME 
auraient subi le même 
sort. Décryptage d’un 
phénomène inquiétant.   

Après coup, elle a poussé 
un immense ouf de sou-
lagement. Mais avec du 

recul, Elisabeth Guillaumond se 
dit qu’elle a frôlé la catastrophe. 
Petit retour en arrière. Nous 
sommes le 12 juin dernier. En 
fin de matinée, la comptable 
de Fabrix reçoit un appel d’un 
dénommé Patrick Joubert, pré-
tendu notaire de la dirigeante 
d’entreprise (57 salariés). 
Lequel interroge l’employée sur 
son degré de connaissance d’un 
virement à effectuer « au titre 
d’un acte notarié ». Comme par 
« hasard », à ce moment précis, 
Mme Guillaumond se trouve à 
l’extérieur, prise par d’autres 
engagements. 
Le « notaire » indique à la 
comptable qu’elle va recevoir 
un courriel de sa patronne, 
mais que l’opération est « très 
confidentielle ». La missive élec-
tronique ne tarde pas à arriver 
et les échanges paraissent si 
« naturels » et « plausibles » 
que l’employée déclenche un 
premier ordre de virement de  
50 000€ -plusieurs centaines de 
milliers d’euros en jeu au total-, 
en fin d’après-midi, pour le 
compte d’une société chinoise 
baptisée Long Empire Limited. 
Entre-temps, elle a bien tenté 
de joindre la dirigeante, mais 

son portable est déchargé. Plus 
tard dans la soirée, ses doutes la 
conduisent finalement à se rap-
procher d’elle « physiquement ». 
« Je me suis alors précipitée au 
bureau et j’ai annulé le vire-
ment en cours. La transaction 
était prévue pour être déclen-
chée le lundi matin », témoigne 
la patronne. 

« Numéro sans 
doute volé »
De vérifications informatiques 
en coups de fil à son banquier, 
Elisabeth Guillaumond a passé 
un week-end très agité. L’affaire 
aurait pu en rester là, si le faux 
notaire n’avait rappelé le lundi 
15 juin, pour vérifier l’exécution 
du virement. Manque de chance, 
il a été « reçu » par la victime 
elle-même, qui l’a cuisinée 
quelques instants avant que la 
conversation ne tourne court. 
« J’ai relevé le numéro de por-
table, sans doute volé, que j’ai 
transmis au commissariat lors 
de mon dépôt de plainte. »

Des tentatives d’« arnaques 
au président », auprès de PME 
régionales, gendarmerie et 
police en recensent tous les 
ans. Six adhérents du Medef 
Vienne auraient été victimes de 
tentatives, au cours des derniers 
mois. L’un d’entre eux a perdu 
de l’argent. La DDSP(*) évoque, 
pour sa part, quatre cas en 2014. 
« Les faux ordres de virement 
internationaux fonctionnent à 
partir de modes opératoires très 
sophistiqués », admet l’adjudant 
Jean-Michel Lathière, référent 
sous-officier intelligence écono-
mique à la région de gendarme-
rie de Poitou-Charentes. 

Attaque 
d’ingénierie sociale
Faux tests informatiques, usur-
pation d’identité, imitation de la 
voix des dirigeants par des logi-
ciels spécialisés, géolocalisation 
des portables… Pour asseoir leur 
crédibilité, les escrocs apportent 
des éléments extrêmement pré-
cis sur l’entreprise et son PDG. 

« C’est ce que l’on nomme une 
attaque d’ingénierie sociale », 
précise Jean-Michel Lathière. 
Les salariés-exécutants n’ont 
donc aucune raison de se méfier 
outre-mesure. 
Depuis 2010, mille deux cents 
entreprises françaises, dont 
Michelin pour 1,6M€, auraient 
ainsi perdu 360M€ dans ces 
escroqueries de haut vol. Le 
phénomène touche aussi bien 
les grands comptes que les 
Petites et moyennes entreprises. 
« Si j’ai décidé de porter plainte, 
c’est précisément pour que 
chacun soit prudent. Personne 
n’est à l’abri », ajoute Elisabeth 
Guillaumond. 
En mai dernier, le pionnier de  
« l’arnaque au président », 
Gilbert Chikli, a été condamné 
à sept ans de prison et 1M€ 
d’amende par le tribunal correc-
tionnel de Paris. Mais l’homme 
est réfugié en Israël et donc  
« intouchable ». Pour le moment… 

(*) Direction départementale  
de la sécurité publique.

Le fléau de « l’arnaque au président »

e n t r e p r i s e s Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

« L’arnaque au président » repose sur un mode opératoire  
bien établi, avec la mise en confiance des salariés. 
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Le 22 juillet, Aleks 
Berisa fêtera ses 20 
ans. Quatre ans après 
avoir porté le maillot 
tricolore, lors de la 
Coupe du monde de 
foot des sans-abri, le 
Kosovar d’origine rêve 
en grand d’un avenir 
serein. En France, c’est 
certain, mais sans 
renier son passé.

Nous l’avions « quitté » un 
jour de novembre 2011, 
auréolé d’un titre… de 

séjour de dix ans, véritable 
sésame vers une intégration 
durable dans l’Hexagone. 
Ce jour-là, Aleks Berisa, ses 
parents et petites sœurs entre-
voyaient la fin d’un long tunnel, 
de l’exode du Kosovo natal 
à l’extrême précarité de leur 
situation à Poitiers. Mais il faut 
croire qu’un ange s’est posé au-
dessus du berceau du troisième 
de la fratrie. Car « sa » régula-

risation, Aleks la doit pour une 
part à ses talents de footballeur. 
Sous la coupe du volubile Alain 
Pardies, le petit gabarit a disputé 
quelques matchs de haute volée 
au sein de l’équipe du Secours 
catholique de Poitiers. Au point 
d’être enrôlé, à l’été 2011, dans 
l’équipe de France des sans-abri, 
appelée à disputer le Mondial à 
Paris. Sans disposer de la natio-
nalité française ! 
Quatre ans ont passé, le gamin 
a grandi, mûri aussi. Dans un 
français fluide, mais d’une voix 
fluette, Aleks raconte sa nou-
velle vie. Le permis de conduire 
obtenu du premier coup, son 
bac raté l’an dernier au LPII, les 
huit derniers mois passés chez 
APE Etiquettes, à Neuville… et 
son ardent désir de reprendre 
ses études. « Chez APE, j’étais 
au service des expéditions, en 
CDI. Mais j’ai vraiment envie de 
choisir mon métier et, du coup, 
il faut que je repasse mon bac. 
Derrière, j’aimerais suivre un 
BTS Banque en alternance… » 

En théorie, il devrait effectuer 
la rentrée des classes au lycée 
Aliénor-d’Aquitaine. Mais l’appel 
du Sud et un nouveau challenge 
sportif le font gamberger. 

« Rendre à 
la France… »
L’un des entraîneurs de l’équipe 
de France lui a proposé d’être 
son assistant, pendant le Mon-
dial des sans-abri, qui se dérou-
lera mi-septembre. Refus poli 
du minot. « Un ancien membre 
du staff des Bleus m’a aussi 
demandé si j’étais intéressé 
pour évoluer en Ligue 2 de fut-
sal, à Montpellier la saison pro-
chaine… » 
Après avoir joué les utilités à 
Neuville (Promotion de Ligue), 
la saison dernière, ce guerrier-
né aimerait se relancer sur le 
pré. « Ma mère n’est pas trop 
d’accord, mon père est moins 
hostile. Je vais me laisser le 
temps de réfléchir ! » C’est que 
ses proches comptent sur lui. 
Une fois dans la vie active, Aleks 

aimerait contracter un emprunt 
et aider son paternel à monter « 
une petite entreprise de répara-
tion automobile ». 
Après avoir vécu les pires hor-
reurs au Kosovo, les Berisa sont 
unis comme jamais et mus par 
une même soif de « rendre à la 
France ce qu’elle nous a donné ». 
« Vous savez, on ne quitte 
jamais son pays par plaisir. 
Parfois, les gens ne voient pas 
ce que l’on peut apporter à la 
société. Moi, j’ai envie de réussir 
et de casser les clichés qu’on 
peut avoir sur des gens comme 
nous. » Plus calme et apaisé, 
l’ancien Bleu a visiblement 
le discours de la méthode. La 
suite reste à inventer, mais son 
plus beau titre restera à jamais 
cette carte de séjour, reçue à 
l’automne 2011. A l’époque, son 
entraîneur au Secours catholique 
Alain Pardies avait vu juste : « Ce 
qu’il a, il le mérite. Aleks est un 
guerrier. Sur le terrain comme 
dans la vie. » L’assertion n’a pas 
pris une ride.

Le petit prince 
du foot a grandi

q u e  s o n t - i l s  d e v e n u s  ?     9 / 9
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Hakob au septième ciel
Le temps passe, mais la 
Coupe du monde des sans-
abri demeure. A partir du 12 
septembre, l’équipe de France 
tentera ainsi de rafler le titre. 
Avec, comme il y a quatre ans, 
un Poitevin dans ses rangs. à 
l’instar d’Aleks Berisa, Hakob 
Khoddedanian évoluera sous le 
maillot bleu. L’Arménien d’ori-
gine est lycéen à Victor-Hugo 
et a passé son bac Sciences et 
technologies du management 
et de la gestion (STMG). Et 
comme Aleks à l’époque, il est 
en attente d’un titre de séjour… 
que les autorités lui ont refusé 
une première fois. D’après notre 
confrère du Courrier français, il 
serait en attente d’une réponse 
de la Commission nationale du 
droit d’asile, alors que son dos-
sier scolaire lui ouvre les portes 
du BTS commerce international. 
L’histoire retiendra que c’est son 
aîné qui l’a incité à rejoindre 
l’équipe du Secours catholique, 
aujourd’hui dirigée par Orha 
Sabani. Pour la petite histoire, 
un deuxième Poitevin avait été 
retenu par le staff des Bleus 
pour le Mondial, mais Ayoub 
Hassid ne pourra pas se libérer 
à la mi-septembre. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Faits divers

Une joggeuse violée…
A Poitiers, une jeune femme 
de 25 ans a été victime d’un 
viol et d’une tentative de 
meurtre, alors qu’elle courait 
chemin du Sémaphore. Les 
faits se sont déroulés mardi 
dernier, entre 17h30 et 18h. 
D’après les enquêteurs, 
l’individu a pris sa victime par 
surprise, lui assénant d’abord 
un coup de tournevis dans 
le dos, avant de la violer et 
de l’étrangler à plusieurs re-
prises. Ce n’est que lorsqu’elle 
a repris conscience que la jog-
geuse a pu crier suffisamment 
fort pour appeler au secours. 
Un riverain s’est précipité, 
a fait fuir son bourreau et a 
appelé police et pompiers. 
La victime a immédiatement 
été transportée au CHU de 
Poitiers. Ses jours ne sont plus 
en danger. Elle a pu apporter 
son témoignage. 

… son agresseur 
activement recherché
Devant la gravité des faits, le 
parquet a ouvert une enquête 
en fragrance, confiée à la dis-
crétion de la police judiciaire. 
Une dizaine d’hommes sont 
mobilisés pour retrouver la 
trace du violeur. D’après les 
premiers éléments, il s’agirait 
d’un homme jeune, de type 
européen, correctement vêtu 
et recouvert d’un casque noir 
au moment des faits. Son 
scooter serait de la même 
couleur. Les autorités ont réa-
lisé une enquête de voisinage 
très poussée, mais aucun 
appel à témoins n’a été lancé. 
A ce stade, ils ne font aucun 
recoupement avec d’autres 
affaires et évoquent plutôt la 
piste d’« un drame isolé ». 
Les patrouilles de police en 
ville ont naturellement été 
renforcées. 

MÉTÉO

Fortes chaleurs : 
soyez prudents
Météo France annonce des 
records de chaleur cette 
semaine, dans la Vienne. Le 
mercure devrait allègrement 
dépasser les 30C°, au moins 
jusqu’à ce week-end, et pour-
rait même grimper jusqu’à 
38C° ! Tous les conseils pour 
se préserver de la canicule 
sont à retrouver sur  
www.service-public.fr

7 ICI
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Cette année, le ramadan 
tombe dans une période 
de fortes chaleurs. En 
dépit de ces contrariétés, 
les musulmans vivent ce 
mois de jeûne comme un 
instant de purification.

Il est l’un des cinq piliers de 
l’Islam. Et le plus respecté par 
la communauté musulmane. 

Selon la tradition, le ramadan 
marque le début de la révélation 
du Coran au prophète Mahomet 
par l’archange Gabriel et se tra-
duit par un mois de privation, 
d’épreuve, mais aussi de partage 
et de convivialité. Du lever au 
coucher du soleil, boissons et 
nourriture sont interdites. Asmaa 
Boussaha a 20 ans et le pratique 
depuis plusieurs années. « Pour 
moi, le ramadan est une période 
de purification du corps et de 
l’âme, au cours de laquelle nous, 
musulmans, faisons preuve de 
plus de compassion et d’ouver-
ture d’esprit. Il n’est pas unique-
ment question de privation. Nous 
devons profiter de ces jours pour 
nous replacer dans le contexte 
d’un monde fait d’inégalités. »
Comme la jeune étudiante, 71% 
des musulmans pratiqueraient 
de façon rigoureuse le ramadan, 
d’après une étude Ifop réalisée 
en 2011. Dont une part croissante 
de jeunes : 73% des 18-25 ans 
jeûnaient en 2011, contre seule-
ment 59% vingt ans auparavant. 
Zouhir Driouache, jeune ath-
lète de 18 ans, fait partie de 
cette nouvelle génération de 
pratiquants. Malgré un lourd 
programme d’entraînement, le 
récent vainqueur du Trail des 
Buis, à Buxerolles, ne manque 
pas un seul jour de jeûne. S’il 
reconnaît que les « conditions 
climatiques actuelles sont très 
contraignantes », il lutte contre 
la soif et la faim. « J’adapte mes 

programmes d’entraînement, de 
manière à ne pas dépasser mes 
limites, explique le pensionnaire 
de l’EPA86. Je pars à l’entraîne-
ment avec une bouteille d’eau 
dans mon sac. Juste au cas où je 
ne pourrais plus tenir. »

« Je préfèrerais
être en cours »
Car si le corps ne « tient plus », 
pas question de le laisser en 
souffrance. Rompre le jeûne en 
cas de grande faiblesse n’est 
pas quelque chose de mal perçu 
dans la communauté musul-
mane. « Le fait de ne pas avoir 
jeûné appelle à le faire plus tard 
ou à le  remplacer par une com-
pensation, telle que l’aumône », 
précise l’imam de la mosquée de 
Poitiers, Boubaker El Hadj Amor. 

En juin 2014, au moment de la 
coupe du monde de football 
au Brésil, de nombreux joueurs 
musulmans avaient ainsi profité 
d’un « report » de leur ramadan, 
pour ne pas mettre leur corps en 
danger. Et cela ne concerne pas 
uniquement le milieu sportif.
À 40 ans, Sidali Baadj, entrepre-
neur individuel en maçonnerie, 
travaille chaque jour de 7h à 20h, 
dans des conditions très rudes. 
Lui n’a pourtant jamais « failli ». 
« Même si les premiers jours 
sont difficiles, tout est ques-
tion de volonté, raconte-t-il. 
Dieu me donne un courage 
exceptionnel. Il y a quelques 
années, lorsque j’étais salarié, 
mon patron me disait : « Je 
vous préfère quand vous jeû-
nez, vous travaillez plus. » » 

Tout est finalement question 
d’occupation de l’esprit. Asmaa, 
elle, « serai(t) mieux à l’univer-
sité en ce moment ou en train 
de passer le bac, plutôt que de 
profiter de (ses) vacances ». 
Beaucoup d’interrogations sub-
sistent autour du ramadan mais 
les clichés tendent à tomber et 
les mentalités à évoluer. Au fil 
des ans, le maçon poitevin a 
ainsi vu le regard des non mu-
sulmans changer. « Le ramadan 
est de plus en plus compris de 
mes compatriotes. Mes clients 
me posent régulièrement des 
questions. Je leur explique que 
l’Islam n’est pas quelque chose 
de mal et que nous sommes 
très ouverts. Nous sommes tous 
frères et sœurs et devons avan-
cer ensemble. »

À l’épreuve du ramadan
r e l i g i o n

Du lever au coucher du soleil, boissons et nourriture  
sont interdites aux musulmans, pendant le ramadan.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Depuis la création des 
grandes surfaces, dans 
les années 60, le vol à 
l’étalage constitue la 
principale entrave à 
l’équilibre économique 
des supermarchés. 
Erreurs de caisse et 
vols commis par… le 
personnel complètent le 
tableau noir.

Ce n’est pas le genre d’affaire 
que les gérants de super-
marchés aiment déballer sur 

la place publique. Et pour cause, 
elle est leur pire cauchemar, elle 
est leur plus grande hantise, 
celle dont on ne se vante jamais. 
« Elle », c’est la « démarque 
inconnue ». Ou, si vous préférez, 
le différentiel constaté, à chaque 
fin d’exercice comptable, entre le 
stock théorique et le réel. Aucun 
magasin, hélas, n’échappe à la 
règle : au final, l’inconnue prend 
toujours les traits du déficit. De 
quelques milliers d’euros pour les 
plus chanceux, de plusieurs cen-
taines de milliers pour beaucoup 
d’autres. « C’est la mauvaise 
surprise de fin d’année, admet 
Fabrice Guillet, patron d’Auchan 
Chasseneuil, mais avec le temps, 
on apprend à s’y préparer. Car 
quels que soient les efforts 
consentis en matière de surveil-
lance ou la vigilance apportée 
aux gestes du quotidien, l’écart 
de chiffres est inéluctable. » 

bandes organisées 
L’écart en question a trois  
visages : l’erreur de saisie en 
caisse, les vols à l’étalage et ceux 
commis par les personnels eux-
mêmes. Des statistiques récentes 
tendraient d’ailleurs à démontrer 
que ces derniers comptent pour 
moitié dans le manque à gagner 
des enseignes françaises. 
Fabrice Guillet, lui, estime être 

un privilégié. « En un an et demi 
de présence à la tête de ce 
magasin, je n’ai jamais eu vent 
du moindre problème avec l’un 
de mes deux cent dix employés. 
Chez nous, d’ailleurs, il n’y a pas 
de travail de nuit, cela réduit les 
risques. Concernant les vols à 
l’étalage, nous avons plus sou-
vent affaire à de petites bandes 
organisées qu’à des individus 
isolés. On commence à bien 
repérer leurs stratagèmes. Cela 
dit, je dois avouer que notre 
situation à la périphérie de la 
ville suscite moins les convoi-
tises. Pour mes collègues de Poi-
tiers intra muros, cela doit être 
différent. »
Gérard confirme. Pendant près 
d’une décennie, ce grand-père 
de 51 ans, aujourd’hui reconverti 
dans l’artisanat, a roulé sa bosse 
dans un hyper de la capitale 
régionale, dont il préfère taire le 
nom « par souci de confidentia-
lité ». Ses souvenirs sont restés 

intacts. « Chaque jour ou presque, 
notre directeur nous rappelait à la 
plus extrême vigilance, la travail 
de « flicage » était même devenu 
une composante essentielle de 
notre boulot. Mais dans certains 
rayons, comme la téléphonie, 
les jeux vidéo ou les produits de 
beauté, il était impossible d’avoir 
les yeux partout. » Fabrice Guil-
let acquiesce à son tour : « Ces 
produits-là sont les plus régu-
lièrement dérobés, car ils sont 
facilement dissimulables. » 

Plainte ou dialogue
L’immense arsenal sécuritaire du 
marché (radio-fréquence, puce 
antivol, protection électronique, 
étiquettes sonores…) a contrarié 
plus d’un délinquant par le passé.  
« Mais les parades sont 
comme la technologie, elles 
progressent régulièrement », 
reconnaît Gérard.
Fabrice Guillet, lui, mise avant 
tout sur les vertus de l’observa-

tion humaine. Une « batterie » 
de vingt-quatre agents de sécu-
rité -dirigée par une dame, svp !- 
veille ainsi au bon fonctionne-
ment de l’entreprise. « Ils sont 
tous hyper formés, y compris 
aux gestes de premier secours, 
poursuit le patron d’Auchan Chas-
seneuil. Leur rôle premier est 
d’assurer la tranquillité de tous 
les clients et de les orienter. » 
La répression, elle, se traduit, 
dans une majorité des cas de 
flagrant délit, par une plainte en 
gendarmerie. « Enfin, cela dé-
pend du profil du voleur, coupe 
M. Guillet. Lorsqu’un vol alimen-
taire, par exemple, est dicté par 
une grande détresse humaine, 
le dialogue peut résoudre beau-
coup de choses. »
En France, le vol est un délit, pas-
sible de 45 000€ d’amende et 
de trois ans d’emprisonnement. 
Chaque année, seuls 7% des 
actes délictueux en magasins 
sont lourdement condamnés.

Supermarchés sous surveillance

c o m m e r c e

vi
te
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L’alcool fait partie des produits
les plus convoités par les voleurs. 
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Parmi les procédés utilisés, pour 
la fauche de produits alimen-
taires, alcools et matériels hi-fi 
notamment, le « fast running » 
fait son trou. Le mode opéra-
toire est des plus simples, mais 
il nécessite une belle condition 
physique. Le principe : se garer 
sur le parking du supermarché, 
laisser un pilote au volant, entrer 
à deux ou trois dans les rayons 
(séparément pour ne pas éveiller 
les soupçons), se servir et… cava-
ler le plus vite possible. « Pour les 
fêtes de fin d’année, nous avons 

bon nombre de gondoles de pro-
duits de luxe juste à l’entrée du 
magasin, confie Stéphanie, Buxe-
rolloise récemment engagée par 
un hyper de la banlieue touran-
gelle. C’est l’occasion idéale pour 
les voleurs de sévir, même au nez 
et à la barbe des agents de sécu-
rité qui, bien souvent, n’ont pas 
le temps de réagir. En moins de 
deux ans de service, j’ai assisté à 
sept opérations de ce type. Et à 
trois reprises, on n’a pas retrouvé 
leur auteurs. Des consignes ont 
été passées en interne pour ren-

forcer les équipes en période à 
risques, mais aussi au quotidien, 
selon des méthodes que je ne 
peux dévoiler. »
Des « épisodes étranges », Sté-
phanie en observe régulièrement. 
« L’histoire du saumon  fumé 
dans les bidons de 5Kg de lessive, 
c’est encore d’actualité. Souvent, 
ce sont aussi les couettes de lit 
qui servent de bouclier à la cha-
pardise des produits alimentaires 
qui, eux, ne bénéficient pas d’an-
tivol. Le fromage, par exemple, 
est souvent visé. » Vérification 

faite, il arriverait effectivement 
en tête du hit-parade des produits 
les plus dérobés.
Et les équipements high-tech ?  
« Certains sont de vrais pros, 
confirme la jeune femme. Il y a 
deux mois, on a découvert un 
carton de tablette numérique 
complètement désossé. Le gars, 
en revanche, avait pris grand soin 
de ne pas toucher à l’« araignée » 
censée lui servir de protection. Du 
grand art ! » D’autant plus que le 
gars en question n’a toujours pas 
été coincé…  

Il court, il court, le voleur…
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Grande région

Jean-François Macaire 
veut conserver 
« un statut à Poitiers »
Jean-François Macaire a trans-
mis à l’ensemble des conseil-
lers régionaux le courrier, 
adressé au gouvernement, 
relatif à l’organisation terri-
toriale des services de l’État. 
Dasn cette trentaine de lignes, 
il réaffirme sa volonté que « 
Poitiers demeure un relais de 
proximité pour les territoires 
de Poitou-Charentes, mais 
s’affirme aussi en tant que pôle 
de compétences à l’échelle de 
la nouvelle région ». 
Il demande par ailleurs le 
maintien de plusieurs rectorats 
(Poitiers et Limoges), l’adoption 
du principe de répartition des 
directions générales régionales 
à Bordeaux, Poitiers et Limoges 
et la mise en œuvre d’une 
affectation des effectifs dans 
les trois villes.

Politique

Christiane Taubira 
samedi dans la Vienne
La ministre de la Justice, Chris-
tiane Taubira, sera présente 
dans la Vienne, samedi. Invitée 
du député PS Jean-Michel 
Clément, la Garde des Sceaux 
rendra visite à un groupe d’élus 
à l’abbaye de Saint-Savin, avant 
de participer à un déjeuner-dé-
bat en compagnie de militants 
socialistes, à Saulgé.

Solidarité 

Les collégiens 
au chevet des enfants

Cinq élèves de 5e Segpa du 
collège Descartes de Châtel-
lerault ont rendu visite, la 
semaine passée, aux bénévoles 
de l’association « Un Hôpital 
pour les enfants» du CHU de 
Poitiers, pour leur restituer des 
jouets collectés par leurs soins. 
Certains d’entre eux, touchés 
par cette première expérience 
solidaire, ont d’ores et déjà 
promis de réfléchir à une action 
de plus grande ampleur, visant 
à collecter des fonds pour 
l’association.
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Après huit mois sur les 
routes européennes 
et 11 000 km au 
compteur, le Poitevin 
Paul Pichot revient au 
« pays » cette semaine. 
Son carnet de voyage 
regorge d’anecdotes et 
d’expériences humaines.  

A 20 ans, Paul Pichot ne fré-
quente pas encore les bancs 
de la fac. Et pour cause, une 

fois son bac en poche, il a préféré 
la découverte de l’Europe à vélo 
au métro-boulot-dodo du quo-
tidien. Son aventure se termine 
vendredi midi, heure de son 
arrivée au siège de la Mutuelle 
de Poitiers, l’un de ses sponsors. 
Au cours des huit derniers mois, il 
aura parcouru près de 11 000km 
et traversé vingt-trois pays du 
Vieux continent.
Nationales, départementales 
et même autoroute… Il a tout 
affronté. Son principal ennemi ? 
Les chemins accidentés. Mais 
depuis son retour en France, début 
juin, il a découvert, avec son ami 
Flavien Vairon(*), les voie vertes, 
le long des canaux du Midi et de 
l’entre-deux-mers. « C’est tout 
droit et plat, ce serait presque 
redondant parfois ! », reconnaît le 
jeune homme.

Vélo volé
En moyenne, Paul aura roulé une 
centaine de kilomètres par jour 
et amassé des tonnes de souve-
nirs. Chaque soir ou presque, il 
devait trouver un lieu d’escale, à 
la manière d’Antoine de Maximy 
dans J’irai dormir chez vous. Bien 
entendu, il a parfois ressenti 
quelques difficultés pour commu-
niquer même si, au fil du temps, 
son anglais s’est amélioré. « Je 
suis maintenant capable de tenir 
une conversation ! » Ce déclic lui 

a permis de profiter au maximum 
de ses soirées. L’une des plus 
mémorables s’est déroulée en 
Lituanie, le soir de la Saint-Syl-
vestre. « J’étais dans une famille 
au rituel assez particulier. On 
alternait sauna et douche froide 
pour finir à minuit par se rouler 
dans la neige ! » 
Visiblement, l’aventurier revient 
avec des images plein les yeux 
et des souvenirs plein la tête. 
De quoi faire oublier quelques 
mésaventures… « Au mois de 
janvier, je me suis fait voler 
mon vélo en Lituanie, ce fut une 
grosse galère. » Pas question 
pour autant de se décourager. 
Paul a contacté une entreprise 
de Varsovie, qui lui a préparé 
une nouvelle monture. Il a récu-
péré son nouveau « compagnon » 
de route, après un périple en 
autocar, et chargé illico les 50kg 
de bagages. 
Et maintenant ? A la rentrée, le 
Poitevin migrera vers de nou-
velles aventures, plus studieuses. 
Il intègrera une école de com-
munication digitale, à Bordeaux. 
« Mon projet a beaucoup pesé 
pour que ma candidature soit 
retenue. C’est une expérience non 
négligeable. » Ne pas avoir peur. 
Oser partir. Voilà deux principes 
qu’il entend faire vivre. Et même 
s’il est comblé pour un bout de 
temps, Paul réfléchit déjà à de 
nouveaux projets de voyages à 
vélo. « Ce n’est pas encore défini, 
mais je sais que je n’en resterai 
pas là. Je repartirai, sans doute 
ailleurs qu’en Europe. » Juste pour 
un petit tour… 

 (*) Flavien a rejoint Paul en Croatie 
pour faire les deux mille derniers 

kilomètres à ses côtés.
Retrouvez le carnet d’aventures de 

Paul Pichot sur www.justeun-
petittour.eu ou facebook.com/

justeunpetittour

7 ICI
a v e n t u r e

Julien Papais - redaction@7apoitiers.fr

Paul Pichot, ici à Varsovie avec son 
nouveau vélo, arrive vendredi à Poitiers. 

Fin de cycle pour 

Paul Pichot
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Tout au long de l’été, 
les équipes municipales 
d’entretien de la voirie 
profitent des départs 
en vacances pour 
réaliser de nombreux 
travaux. Éclairage sur 
dix sites stratégiques, 
où l’on peut s’attendre 
à des perturbations.  

1. Porte de Paris, 
jusqu’au 4 septembre
C’est assurément le plus gros 
chantier de l’été à Poitiers. 
La circulation de la Porte de 
Paris sera fortement perturbée 
jusqu’à la rentrée. 
Un nouveau système de feux 
sera mis en place et des voies 
réservées au bus seront créées. 
Les automobilistes pourront 
ainsi accéder directement à 
l’avenue de Paris via l’avenue 

de Nantes. Attention, pendant 
les travaux, les feux actuels 
seront désactivés. 

2. Rue de la Cueille Mireba-
laise, jusqu’au 28 août
Des travaux sur le réseau élec-
trique sont prévus tout au long 
de l’été sur l’ensemble de la 
rue, qui sera par conséquent 
barrée. Une déviation est pré-
vue par l’avenue de Nantes.

3. Rue de la Croix-Rouge, 
jusqu’au 17 juillet
Sur la rive droite du Clain, le 
stationnement sera interdit 
entre les n°73 et 79 de la rue 
de la Croix-Rouge, en raison de 
travaux de rénovation d’un mur 
de soutènement. Aucun impact 
n’est à prévoir sur la circulation.

4. Rue Saint-Vincent de Paul, 
jusqu’au 17 juillet 

5. Rue Saint-Maixent, 
jusqu’au 31 juillet
Le centre-ville ne sera que peu 
impacté durant l’été, à l’excep-
tion des rues Saint-Maixent et 
Saint-Vincent de Paul, qui seront 
fermées pour cause de travaux 
sur les réseaux de gaz et d’eau 
potable. Des déviations sont 
mises en place. Suivez l’itiné-
raire conseillé.

6. Rue Santos Dumont, 
jusqu’au 30 juillet
Aux abords de Biard, la rue San-
tos-Dumont verra sa chaussée 
rétrécie, à cause de la rénova-
tion des trottoirs.

7. Boulevard Jean-Richard 
Bloch, jusqu’au 30 décembre
Dans le quartier des Trois-Ci-
tés, le boulevard Jean-Richard 
Bloch est placé, jusqu’à la fin de 
l’année, en circulation alternée. 

La mairie y réalise de multiples 
opérations d’entretien de la 
voirie. 

8. Avenue du Recteur Pineau, 
jusqu’au 10 juillet
9. Avenue Jacques-Cœur, 
jusqu’au 30 décembre 
En l’absence des étudiants, 
partis en vacances, la Ville a 
lancé plusieurs grands travaux 
sur les deux avenues du campus 
universitaire. Réseau électrique, 
trottoirs, aménagements de 
voirie… Les chaussées y sont 
légèrement rétrécies.

10. Rue Nelson-Mandela, 
jusqu’au 30 décembre
Du côté des Couronneries, seule 
la rue Nelson-Mandela sera 
quelque peu perturbée cet été, 
pour cause de travaux sur la 
chaussée. Là encore, la circula-
tion sera alternée.

L’été, quel chantier !
v o i r i e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Urbanisme

Deux ans de travaux 
pour le BHNS

Grand Poitiers poursuit la créa-
tion de son réseau de Bus à 
haut niveau de service. La col-
lectivité lancera, à l’été 2016, 
les travaux d’aménagement 
de la voie Malraux au viaduc 
Léon-Blum (1,2 km), ainsi que 
de la station Condorcet-Roche. 
Pour rappel, le BHNS circu-
lera sur des voies dédiées et 
bénéficiera de la priorité aux 
carrefours à feux. La fréquence 
de bus sera plus élevée et le 
confort des usagers devrait 
être amélioré. Qui plus est, les 
voyageurs pourront, à terme, 
acheter leur ticket directe-
ment en station, grâce à des 
machines similaires à celles 
du métro parisien. Selon les 
prévisions, le chantier devrait 
durer deux ans, soit jusqu’à 
la rentrée 2018. Coût total de 
l’opération : 9,2M€. 

STATIONNEMENT

De la gratuité, 
mais pas trop !
L’adjointe aux transports, Anne 
Gérard, a présenté jeudi der-
nier, la nouvelle politique de 
stationnement de la Ville, qui 
devait être votée, ce lundi soir, 
en conseil municipal. À comp-
ter du 31 août, les trente pre-
mières minutes seront offertes 
dans tous les parcmètres de 
Poitiers mais la gratuité sera 
supprimée entre 12h et 14h. 
La mairie arrêtera désormais 
les paiements à 18h (contre 
19h aujourd’hui) et proposera 
trois tarifs différents, selon 
la zone de stationnement 
(centre-ville, boulevards, péri-
phérie). Du côté des parkings 
du centre-ville, la tarification 
au quart d’heure est main-
tenue, tout comme le forfait 
nuit à 0,50€. Anne Gérard a 
annoncé une refonte complète 
des systèmes d’abonnement. 
Rendez-vous sur le site de la 
Ville, www.poitiers.fr, pour 
plus d’informations.
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Vous partez en vacances 
et cherchez une solution 
fiable pour faire garder 
votre animal ? Animol 
Sitting est fait pour vous ! 
Morgane Moraine a créé 
son auto-entreprise il y 
a quelques mois et se 
propose de chouchouter 
vos compagnons 
pendant votre absence.

Les vacances approchent à 
grands pas ! Direction le 
sable fin et le ciel d’azur, 

les palmiers et le bord de 
mer. Seule ombre à ce tableau 
estival… Qui va dorloter votre 
animal de compagnie pendant 
votre absence ? Pour répondre 
à ces questions, Morgane 
Moraine a créé, en décembre 
dernier, son auto-entreprise : 
Animol Sitting. La jeune femme 

de 29 ans offre un éventail de 
services qui devraient répondre 
à vos exigences.
Titulaire d’un certificat de ca-
pacité « Entretien des animaux 
domestiques », elle se rend à 
votre domicile pour sortir votre 
labrador, remplir la gamelle de 
croquettes, jouer avec votre 
matou et bien plus encore.   
« Je m’adapte aux habitudes 
de l’animal et aux instructions 
du propriétaire, explique-t-
elle. Lors de la première visite 
de courtoisie, nous définissons 
ensemble les prestations à ef-
fectuer. Je peux, par exemple, 
ouvrir les volets et relever le 
courrier. »

Les bons réflexes
Morgane est également 
capable de gérer les urgences. 
Sa formation d’auxiliaire vété-

rinaire lui a permis d’acquérir 
les bons réflexes et de ne pas 
paniquer en cas de problème. 
« Je peux même prodiguer 
certains soins, comme le 
bain ou la fabrication d’un 
pansement », avance-t-elle. 
Un sang-froid et un profes-
sionnalisme qui ne sont pas 
garantis par certains de ses  
« concurrents », dixit la jeune 
femme. « Les étudiants font 
des visites d’animaux à domi-
cile pour quelques euros, mais 
ils n’ont pas tous le certificat 
de capacité, or il est obligatoire 
pour exercer cette activité… », 
prévient-elle. Morgane facture 
8€ la visite d’une demi-heure, 
hors frais kilométriques. Le prix 
à payer pour des vacances en 
toute sérénité.

Contact : 07 78 37 75 91 ou 
www.animolsitting.fr

Morgane, 
une gardienne au poil

a n i m a u x

Morgane prend soin de 
vos animaux tout l’été.

Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr
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Plusieurs alternatives sont possibles pour faire 
garder votre animal. Les pensions proposent 
des enclos privés ou de grands espaces verts 
pour vos compagnons. Dans la Vienne (liste 
non exhaustive), on compte « Beauty Pets » à 
Poitiers, « Toutou-Minou » à Fleuré, le « Chenil 
du Cossy » à Fontaine le Comte, le « Domaine 
du Fresne » à Montreuil-Bonnin, le « Chenil 

du Moulin de la Reinière » à Ligugé ou encore  
« Les Chevreaux », près de Civray. Enfin,  
« Animouve 86 », installé à Buxerolles, pro-
pose également des services et soins cou-
rants à domicile, pour chiens, chats, NAC et 
chevaux. Ce « taxi animalier » est en outre 
spécialisé dans le transport d’animaux, à tra-
vers toute la France.

Des solutions pour tous
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Sylvain Maynier
37 ans. Père de deux enfants. Poi-
tevin pur souche. Ancien basket-
teur professionnel, triple cham-
pion de France, dont deux fois 
avec Poitiers. Diplômé en sciences 
économiques et en management 
du sport. Membre de la promo 7 
du CDES de Limoges.

J’aime : la sincérité, les ren-
contres, le rhum vieux, le travail 
en équipe et mes enfants.

J’aime pas : les gens matéria-
listes, le racisme, les bruits inu-
tiles et les cagouilles.

J’ai conversé, ce matin, avec l’un des 
journalistes de la rédaction du «7». 
Bien que charmant, il me rappelle à 
l’ordre avec humour : « C’est ton dernier 
papier ! Fais-toi plaisir, parle d’argent, 
de scandale dans la finance et de jolies 
filles si tu veux… » Me prendrait-il pour 
un membre du FMI ?... Maintenant que 
Twitter nous a informés que  « Jack is 
back », hors de question d’aller sur ce 
terrain. Trop dangereux pour un chro-
niqueur en herbe, de surcroît sportif.  
Le King de la discipline revient sur le 
devant de la scène, pas de place pour 
un novice.
Et donc ? Quel angle dois-je proposer 
aux lecteurs attentifs qui me font l’hon-
neur de m’accorder cinq minutes. Les 

sujets traités cette année ont été sou-
vent graves et l’actualité nous a nourris 
de faits choquants. J’ai donc envie de 
changement !
Puisque j’ai le choix, ce sera du léger. 
Finie la morosité des journées trop 
courtes, des traversées de rues trop 
humides et des phares de voitures à la 
sortie des écoles. L’hiver nous a assez 
pollué l’esprit avec sa pluie et ses at-
tentats, bien aidé par un climat écono-
mique tendu et une reprise bien molle.
Alors voilà, je veux écrire sur le bon-
heur. Un peu « Bisounours » comme 
thème, mais tellement nécessaire. Et 
puis, revendiquer le bonheur est aussi 
noble que de manifester pour sauver la 
retraite et les RTT. Cette fin juin en est la 

parfaite occasion. Les soirs ensoleillés, 
les journées sans pull et les vacances 
qui pointent le bout de leur nez aident 
à alléger les pensées. Certainement 
que l’aventure Urban PB, que j’ai vécue 
ces dernières semaines avec des per-
sonnes passionnées, participe à ma 
béatitude.  
J’en profite donc pour mettre en lumière 
les amitiés désintéressées, les par-
tageurs, les hommes qui ne sont pas 
au-dessus des autres et les dignes de 
confiance. Si ce n’est pas encore fait, je 
vous souhaite de chercher, et peut-être 
trouver,  votre bonheur…  Les soldes ont 
commencé ! 
 Sylvain Maynier

Le bonheur au pluriel

REGARDS
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économie

emploi

Pas d’embellie en mai
Si le taux de chômage s’était 
à peu près stabilisé ces 
derniers mois dans la Vienne, 
il est reparti à la hausse 
en mai. À la fin du mois, le 
département comptait ainsi 
18 794 demandeurs d’emploi 
de catégorie A, sur un total 
de 32 650 toutes catégories 
confondues. C’est 1,1% de 
plus qu’en avril et... 7,4% 
qu’un an plus tôt. 

ASSOCIATION

Guy Etcheto 
président du CJD

Le Centre des jeunes diri-
geants de Poitiers-Châtelle-
rault a un nouveau président. 
A 44 ans, Guy Etcheto, créa-
teur de l’entreprise poitevine  
« Preuves de marque », 
succède à Valérie Mousnier, 
dont le mandat de deux ans  
a pris fin la semaine dernière. 

Social

Itron perd 87 emplois
Trois des quatre organisations 
syndicales  (CGT, CFDT, CGC) 
d’Itron et la direction du 
groupe américain ont validé 
le plan de sauvegarde de 
l’emploi, qui prévoit la sup-
pression de quatre-vingt-sept 
emplois, sur le site de Chas-
seneuil. L’accord est intervenu 
la semaine dernière et doit 
maintenant être entériné par 
les services de la Direccte. 

Numérique

Poitou-Charentes 
privée de French Tech
Candidat au label Métropole 
French Tech, le Réseau des 
professionnels du numérique 
en Poitou-Charentes (SPN) 
n’a pas obtenu le précieux 
sésame. Parmi les huit terri-
toires retenus dans le cadre 
du deuxième appel à projets, 
figurent notamment Brest 
Tech+, Normandy French Tech 
et French Tech Côte d’Azur. 
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La Maison Mitteault de 
Chalandray vient de 
faire l’acquisition d’une 
ferme céréalière de 492 
hectares. Le producteur 
de foie gras maîtrise 
désormais parfaitement 
l’alimentation de ses  
85 000 canards.

La success story de la Mai-
son Mitteault n’a pas fini 
de s’écrire… Désormais, le 

producteur de foie gras implanté 
à Chalandray maîtrise la totalité 
de sa chaîne de fabrication. L’en-
treprise a fait l’acquisition, en 
novembre dernier, d’une ferme 

céréalière, située à l’entrée 
de Vouillé. «  Nous avons une 
exploitation « clé en main », qui 
nous permettra de cultiver nos 
propres céréales. C’était une op-
portunité que nous ne pouvions 
pas louper », explique Louis-Ma-
rie Mitteault, le co-gérant.  
L’investissement, qui s’éleve à 
plus de deux millions d’euros, a 
été mûrement réfléchi. Grâce à 
ces 492 hectares de terres, la fa-
mille se protège de « la forte vo-
latilité des cours des céréales ». 
Les 85 000 canards de l’exploita-
tion sont aujourd’hui engraissés 
avec des graines de maïs sélec-
tionnées pour leur forte teneur 
en amidon. A la clé, un foie 

gras d’une «  qualité  exception-
nelle ». « Nous ne nous sommes 
pas lancés dans ce projet pour 
le plaisir, avance Louis-Marie 
Mitteault. Nous croyons en la 
différenciation de nos produits. 
Les banques aussi. »  

12 000 clients
La PME de trente-deux salariés 
n’en est pas à sa première 
innovation. En 2010, elle avait 
investi un million d’euros dans 
la création d’une poussinière et 
d’une zone d’élevage en plein 
air. Des choix économiques ap-
paremment judicieux, puisque 
le producteur peut s’honorer 
d’un chiffre d’affaires à faire 

pâlir certains concurrents  : 
3,6M€, dont la moitié réalisée 
en novembre et décembre. 
A ce jour, l’entreprise a su 
fidéliser près de douze mille 
clients à travers l’Europe, des 
particuliers, mais aussi des 
restaurateurs de renommée 
internationale. Seule ombre au 
tableau : la fin de la collabora-
tion avec Heston Blumenthal, 
un grand chef anglais qui a 
renoncé à proposer du foie gras 
made in Vienne, à la suite de la 
diffusion d’une vidéo «  choc  » 
par des journaux anglais, en 
décembre dernier. Un grain de 
poussière dans une machine 
parfaitement huilée. 

Mitteault sur le devant de la chaîne

a g r o a l i m e n t a i r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La Maison Mittault a investi dans une vaste 
exploitation agricole de 492 hectares. 

Au sein du groupe 
Eurial, la coopérative 
laitière Poitouraine, 
dont le siège est à 
Dissay, a vécu une 
année 2014 faste. Mais 
le premier semestre 
est moins réjouissant. 

Aujourd’hui, tout le monde ou 
presque connaît les marques Bio 
Nat’, Soignon et Grand fermage. 
Personne n’ignore non plus que 
la Vienne, au même titre que ses 

voisins, est un bassin de produc-
tion laitière important dans le 
Grand ouest. En revanche, beau-
coup ont oublié que Poitouraine 
(95,9M€ de CA en 2014, 300 
salariés) avait son siège social 
à Dissay, aux portes de Poitiers. 
Certes, la coopérative laitière, 
qui compte deux autres sites à 
Chaunay et Dangé-Saint-Romain, 
semble riquiqui à l’échelle du 
groupe Eurial, auquel elle est 
adossée. 
Le géant de la production de 
fromages de chèvre culmine en 

effet à un milliard d’euros de 
chiffre d’affaires, emploie 2500 
salariés et collecte le lait auprès 
de 4500 producteurs dans vingt 
et un départements. « A noter 
qu’un tiers de nos produits part 
à l’export, un deuxième en 
Grandes et moyennes surfaces 
et le reste dans la restauration 
hors domicile », ajoute Olivier 
Athimon, directeur général 
d’Eurial. 
N’empêche, Poitouraine tire son 
épingle du jeu dans ce vaste 
regroupement de cinq coopé-

ratives, notamment grâce au 
succès du « Soignon », star in-
contesté du fromage de chèvre. 
Mais parce que rien n’est jamais 
acquis –le premier semestre 
délicat sur le plan des prix en 
atteste-, Eurial mène une ambi-
tieuse politique d’innovation. Un 
yaourt au… chocolat et lait de 
chèvre, une bûchette crémeuse 
et un fromage frais ont fait leur 
apparition dans les rayons des 
hypermarchés. De quoi endiguer 
la chute des cours ? Réponse au 
printemps prochain… 

Le beurre et l’argent du beurre
c o o p é r a t i v e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Ségolène Royal, ministre 
de l’écologie, veut 
interdire la vente du 
Roundup en libre service 
dès le 1er janvier 2016. 
Certaines collectivités 
ont déjà anticipé 
cette réglementation 
et demandent aux 
habitants de se 
passer d’herbicides. 
Une politique plutôt 
bien accueillie. 

Ségolène Royal déterre la 
hache de guerre contre 
Monsanto. La ministre de 

l’écologie vient d’annoncer 
qu’elle souhaitait interdire la 
vente libre du Roundup, produit 
phare de la multinationale, au 
1er janvier 2016. Tous les herbi-
cides contenant du glyphosate 
-substance classée «  cancéri-
gène probable chez l’homme  » 
par le Centre international de 
recherche sur le cancer- devront 
d’ailleurs être rangés derrière 
un comptoir et délivrés par un 
conseiller. 
Cette déclaration n’est fina-
lement qu’une anticipation 
de la Loi Labbé, qui prévoit 
l’interdiction totale de « la com-
mercialisation et la détention 
de produits phytosanitaires 
à usage non professionnel  »,  
à partir du 1er janvier 2022.  
Ségolène Royal n’est d’ailleurs 
pas la seule à prendre les de-
vants. Les collectivités ont éga-
lement anticipé le recours aux 
produits « sains ». La commune 
de Chauvigny revendique par 
exemple l’usage de « pesticides 
biologiques ». Une machine spé-
cifique pulvérise un produit fabri-
qué à partir d’amidon de maïs et 
de noix de coco. Moins efficace 
que le glyphosate, cette tech-
nique nécessite trois à quatre 

passages annuels. Pour cette 
raison, la municipalité a décidé 
de demander à ses habitants 
de contribuer à l’effort collectif. 
Depuis le mois d’avril, un arrêté 
stipule que chaque Chauvinois 
doit désherber devant sa porte. 
« La mesure a fait débat, mais la 
plupart des gens comprennent 
notre politique  », assure Gilles 
Multeau, adjoint en charge de 
l’Environnement.
A Poitiers, la consigne est plus 
souple. «  Lors des réunions de 
quartier, nous sensibilisons les 
habitants aux effets nocifs de 
ces désherbants chimiques, ex-
plique Marie-Thérèse Pintureau, 
adjointe aux Espaces verts. Evi-
demment, il ne tient qu’à nous 
de montrer le bon exemple.  » 
A cet égard, la Ville mise sur le 

« zéro phyto ». Désherbage ther-
mique ou à vapeur, purin d’ortie, 
plantation de fleurs, bêchage… 
Les solutions sont multiples. 

Un effet d’annonce ? 
La majorité des communes de 
Grand Poitiers suit le mouve-
ment et réfléchissent déjà à des 
moyens de substitution. En re-
vanche, l’annonce de Ségolène 
Royal a, semble-t-il, pris de court 
les jardineries. Sur France Info, 
Jacques My s’est même montré 
plutôt agacé. «  On pointe du 
doigt les amateurs, mais c’est 
un effet d’annonce  », a lancé 
le directeur général de l’Union 
des entreprises pour la protec-
tion des jardins et des espaces 
publics. Les grandes chaînes de 
jardinerie sollicitées n’ont, quant 

à elles, pas souhaité s’exprimer. 
Aubin Lélias, gérant d’une jardi-
nerie indépendante installée à 
Naintré, ne semble lui pas boule-
versé par la sortie de la ministre. 
« Nous conseillons déjà chacun 
de nos clients en fonction de 
leurs besoins, affirme-t-il. Mais 
une fois qu’ils ont le produit 
entre les mains, nous ne pou-
vons pas faire grand-chose… »
Du côté des associations envi-
ronnementales, les réactions 
sont contrastées. « Il s’agit d’une 
manœuvre politique, même si 
l’intention est louable, assure 
Henry Guillaume, membre de 
Greenpeace Poitiers. Nous récla-
mons depuis longtemps l’inter-
diction totale des pesticides. 
Qu’attendons-nous  ?  » A bon 
entendeur… 

Roundup, la racine du mal ?

p e s t i c i d e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ségolène Royal entend supprimer la vente libre  
du Roundup à partir du 1er janvier 2016.
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Organisation
Des composteurs 
à Blossac
Trois grands bacs en châtaigner 
non traité ont été installés, 
la semaine dernière, rue 
Léopold-Thézard, à Poitiers. Les 
quarante et un locataires de la 
résidence du Clos des Gilliers, 
dont Josette Teigny, référent 
prévention déchets, seront 
donc les pionniers urbains du 
recyclage des déchets orga-
niques en centre-ville. Ce projet 
éco-responsable, mené par le 
bailleur social Sipea Habitat et 
Grand Poitiers, s’inscrit dans 
le « pacte de prévention des 
déchets », qui vise à diminuer 
le traitement d’ordures ména-
gères de 7% et à augmenter de 
15% leur valorisation. Une telle 
action est à soutenir puisque 
la résidence poitevine de « La 
Souche », équipée de compos-
teurs en 2012, a déjà réduit 
de deux tonnes sa production 
de déchets organiques. « Les 
Jardins de l’Orée », à Migné-
Auxances, sera la prochaine 
sur la liste. 

SENSIBILISATION

Les petits jardiniers 
s’expriment
Dans le cadre du projet euro-
péen « Eco-École », les élèves 
de Jazeneuil, des maternels 
jusqu’aux CM2, ont créé un 
jardin. L’objectif des ensei-
gnants était de les sensibiliser 
à l’environnement ainsi qu’à 
sa préservation. Leurs actions 
favoriseront ainsi le « mieux 
manger » et l’esprit commu-
nautaire, mais également l’art 
puisque les écoliers devront 
décorer et embellir l’ensemble.  
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environnement

8500 tonnes de glyphosate sont utilisées, 
chaque année, par les agriculteurs. Les particu-
liers, eux, en déversent 2000 dans leur jardin. 
La coopérative Terrena Poitou milite justement 
pour une «  agriculture écologiquement inten-
sive  ». Ses adhérents ont déjà testé plusieurs 
méthodes alternatives, comme le couvert végé-
tal, qui empêche les mauvaises herbes de s’ins-

taller. Un tout nouveau robot détecte même les 
plants de rumex dans les champs. «  Il perfore 
autour de la racine et l’arrache complètement 
pour éviter les repousses  », explique Cécile 
Bruère, responsable de la communication. A 
terme, la coopérative espère « faire évoluer les 
pratiques  ». «  Cela demande du temps, mais 
nous sommes sur la bonne voie », assure-t-elle. 

Les agriculteurs innovent
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Rapport

Les contrôles  
d’aptitude revisités
Un rapport, signé du député 
PS de l’Isère Jean Issindou, a 
été remis au gouvernement 
fin mai. Il préconise un chan-
gement profond des règles  
applicables aux visites médi-
cales des salariés, en propo-
sant de « strictement limiter 
le contrôle de l’aptitude à 
ceux qui occupent un poste de 
sécurité ». Autrement dit, les 
personnels dont les missions 
peuvent mettre en danger 
leur santé et celle des autres. 
Par exemple les conducteurs 
de train ou de bus.
Une fois l’embauche effec-
tuée, ces professionnels  
« à risques » bénéficieront 
d’un entretien infirmier tous 
les deux ans et d’une visite 
avec le médecin du travail 
tous les cinq ans. Les autres 
salariés, eux, ne seront plus 
soumis à l’obligation de visite 
d’aptitude, mais à une visite 
d’information et de préven-
tion, validée par une attesta-
tion de suivi, remise à la fois à 
l’employeur et au salarié. Elle 
aura lieu au plus tard six mois 
après l’embauche et, ensuite, 
tous les cinq ans.

Mesures

Vers plus de travail 
de terrain 
Dans son argumentaire, le 
député Issindou précise que 
les nouvelles mesures doivent 
notamment permettre de 
libérer plus de temps aux 
médecins du travail, pour 
l’exercice de leur mission 
première (normalement deux 
tiers de leur temps), à savoir 
la visite des entreprises, 
l’étude des postes de travail, 
l’identification des risques 
et les moyens à mettre en 
œuvre pour les réduire. 

CHU

Les syndicats 
à l’ARS vendredi
Les syndicats FO et CGT du 
CHU sont attendus, ce ven-
dredi, à l‘Agence régionale de 
Santé. Ils y exprimeront leurs 
inquiétudes sur l’avenir de la 
médecine du travail à l’hôpital 
et leur souhait d’obtenir des 
moyens pour le remplace-
ment des trois départs annon-
cés pour la fin de l’année.
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L’exemple du CHU de 
Poitiers, potentiellement 
privé de médecins du 
travail aux premières 
heures de 2016, illustre 
les difficultés de la 
spécialité à susciter 
les vocations et à faire 
reconnaître l’étendue 
de ses mérites. Etat des 
lieux…

il y a tout juste cinq ans, nos 
colonnes se faisaient l’écho 
de ses inquiétudes. « D’ici à 

2015, les effectifs de médecins 
du travail seront réduits de moi-
tié », prophétisait Dominique 
Derenancourt. 
Nous sommes en 2015 et le 
discours du directeur de l’Asso-
ciation du service de santé au 
travail de la Vienne (ASSTV) 
s’est (enfin) teinté d’optimisme.  
« Nous avions trente-huit postes 
à l’époque, nous en avons 
autant aujourd’hui. » 
Derrière la satisfaction d’« avoir 
su amortir la chute », se font 
pourtant jour de nouvelles 
craintes. La principale concerne 
le renouvellement de la profes-
sion. « Cinq de nos médecins 
sont en situation de cumul 
emploi-retraite, poursuit M. 
Derenancourt. La pyramide des 
âges continue d’afficher un vieil-
lissement inquiétant, avec une 
moyenne se situant largement 
au-dessus de 55 ans. Eveiller 
l’intérêt des jeunes pour cette 
spécialité n’est pas évident. » 

Vingt et un internes
en formation
Ils sont pourtant un certain 
nombre à y songer, si l’on 
en juge par les promotions 
d’internes actuellement façon-
nées par Eric Benbrick. Praticien 
hospitalier au CHU, ce dernier 
argue le titre de formateur en 
pathologies professionnelles 
et environnementales. Le seul 

pour toute la région Poitou-Cha-
rentes ! Sous sa coupe, vingt et 
un jeunes apprennent leur futur 
métier. Vingt et un internes 
auxquels s’ajoute une tren-
taine de médecins titulaires, 
volontaires pour décrocher la 
qualification de « collaborateur 
» au sein d’un service de santé 
au travail. « Cette formation, 
accessible depuis 2012, est une 
bonne idée en soi, confirme 
Eric Benbrick, mais elle s’étale 
sur quatre ans. Autant dire 
que l’opérationnalité n’est pas 
immédiate. Au total, j’ai donc 
en permanence cinquante per-
sonnes à accompagner, à des 
degrés de formation divers, une 
succession de cours, de thèses 
et de mémoires à préparer, en 
étant seul aux commandes. 
Comment pourrais-je résister 
dans le temps avec des moyens 
aussi largement sous-dimen-

sionnés ? Cela, personne ne 
veut l’entendre.  »

« Des personnels
à l’abandon »
Dans le meilleur des cas, le  
Dr Benbrick espère « lancer sur 
le marché » deux internes, en 
mai et octobre 2016. Providen-
tiel pour Dominique Derenan-
court. Sans doute trop tard pour 
endiguer la vague de pénurie 
qui se dessine à l’horizon du 
CHU (voir article détaillé sur 
www.7apoitiers.fr). Eric Ben-
brick n’y tient plus. « Les trois 
départs annoncés avant la fin 
de l’année étaient prévisibles. 
A maintes reprises, j’ai alerté 
nos dirigeants sur la nécessité 
d’anticiper cette situation. Je 
n’ai jamais été écouté. Si, dans 
six mois, il n’y a plus de médecin 
du travail à la Milétrie, ce sont 
plus de dix mille personnels qui 

seront laissés à l’abandon. Per-
sonnellement, j’ai épuisé tous 
les recours. »
Vieillissants dans les secteurs 
privé et public, carrément en 
voie de disparition à l’hôpital, les 
médecins du travail paient sans 
doute un lourd tribut au manque 
de valorisation de leur discipline. 
Dominique Derenancourt veut 
pourtant croire que l’avenir 
n’est pas totalement bouché :  
« La démocratisation progressive 
des collaborateurs médecins, 
le transfert de certaines com-
pétences aux infirmières (ndlr : 
l’ASSTV en a embauché sept 
au cours des quatre dernières 
années) et le dévouement sans 
faille d’hommes du calibre de 
M. Benbrick sont de vrais socles 
d’évolution. » D’évolution ou de 
résistance ? Rendez-vous dans 
cinq ans pour un nouveau point 
d’étape !

La médecine du travail 
dans le doute

r i s q u e s  p r o f e s s i o n n e l s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La médecine du travail 
vit des années difficiles.
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santé

Ancien médecin du travail pour 
EDF, puis au CHU de Poitiers, 
« fui en raison de conditions 
de pratique déplorables et le 
manque de considération de 
la hiérarchie » (sic), Stéphanie 
Paolini opère aujourd’hui sous 
d’autres cieux, dans la fonction 
publique territoriale. Son ana-

lyse sur l’évolution de sa corpo-
ration est sans complaisance. 
« La médecine du travail est, 
selon moi, un maillon essen-
tiel de la chaîne de santé. Et 
pourtant, on ne lui accorde que 
trop peu de moyens. Or, cette 
médecine-là, tout particulière-
ment, évolue au rythme de la 

société, se faisant l’écho des 
difficultés de la vie, des dis-
sensions du boulot et du cercle 
familial, de la précarité de 
l’emploi. A trop vouloir qu’elle 
ne coûte rien, on va finir par la 
sacrifier.   » 
Etre médecin du travail, ajoute-
t-elle, ce n’est pas se contenter 

de poser des questions et de 
tamponner un « apte » sur une 
feuille. « C’est être d’abord à 
l’écoute de souffrances et des 
peurs, prévenir le mal-être, 
étudier les postes de travail et 
réfléchir à leur optimisation. 
Etre médecin du travail, c’est 
aider à avancer. »

« Un formidable métier… dévalorisé ! »

Photo : A
rchives N

p-i



1214
7apoitiers.fr        N°270 du mercredi 1er au mardi 7 juillet 2015

Poitiers accueille, cette 
semaine, la 33e édition 
de l’International 
Conference on 
Biomechanics in Sports. 
Jusqu’à vendredi, 
les plus éminents 
chercheurs du monde 
entier présentent 
leurs derniers 
travaux à près de six 
cents universitaires 
et étudiants.

Floren Colloud pourra bientôt 
souffler. Après deux ans 
de dur labeur consacrés à 

l’organisation de l’événement, 
le maître de conférences à l’uni-
versité de Poitiers a accueilli, 
lundi, les (presque) six cents 
participants de la 33e édition 

de l’International Conference 
on Biomechanics in Sports, sur 
le campus universitaire. Un 
congrès 100% en anglais, au 
cours duquel de jeunes étudiants 
passionnés de biomécanique 
côtoient, cinq jours durant, les 
chercheurs les plus respectés à 
l’international.
Pour sa première halte en 
France, ce rassemblement 
planétaire rencontre un franc 
succès. « Cela fait plus de trente 
ans que nous attendions cela, 
c’est une belle reconnaissance, 
d’autant que la France est le 
berceau de la biomécanique, 
explique Floren Colloud. Et en 
plus de cela, nous avons battu 
le précédent record d’inscrits. » 
Parmi le vivier local d’inter-
venants, plusieurs équipes de 
l’université de Poitiers animent 

de conférences et présentent 
ainsi leurs travaux aux spécia-
listes du domaine.

L’innovation en direct
Tout le programme s’articule 
autour de la compréhension 
du mouvement humain, en 
lien avec une activité sportive. 
Mécanique, biologie, sciences 
du sport, éducation, réhabili-
tation fonctionnelle, chirurgie 
orthopédique… « Toutes les 
disciplines sont abordées. Les 
intervenants ne sont pas tous 
spécialistes du sport, mais 
apportent leur contribution. 
L’ensemble permet d’avoir une 
vision plus aboutie du sujet. »
Chaque jour, en plus des 
traditionnels « keynotes », 
les organisateurs proposent 
des sessions de mise en 

application, où la pratique 
accompagne le discours : 
« Nous allons présenter l’inno-
vation en direct, précise Floren 
Colloud. Le public verra, par 
exemple, le muscle fonctionner 
en temps réel, grâce à la pré-
sence d’échographes pendant 
la session. »
Financé en partie par la Région 
et la Ville de Poitiers, ce 33e 
International Conference on 
Biomechanics in Sports jouit 
du soutien sans faille de l’uni-
versité et de l’Ensma, sans qui  
« rien n’aurait été possible ». 
Sitôt le congrès terminé, la plu-
part des participants s’envole-
ront, depuis l’aéroport de Biard, 
vers Glasgow, où se tiendra la 
semaine prochaine, un autre 
rendez-vous majeur consacré à 
la discipline.

Le rendez-vous des biomécaniciens !

Jusqu’à vendredi, près de six cents chercheurs, universitaires et étudiants 
échangent autour de la biomécanique dans le sport, sur le campus universitaire.

c o n g r è s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR

Prépas et université 
main dans la main
Depuis le 22 juillet 2013, la loi 
sur l’Enseignement supérieur 
et la recherche souligne la 
nécessité d’un rapprochement 
des classes préparatoires aux 
grandes écoles et des univer-
sités. En ce sens, le recteur 
Jacques Moret, les présidents 
des universités de l’académie 
et les proviseurs des lycées 
ont signé, la semaine der-
nière, une convention cadre 
établissant les modalités de 
cette union. Droits d’inscrip-
tion, correspondances entre 
les parcours, axes de collabo-
ration pédagogique… Autant 
de points que le texte encadre 
désormais de manière claire.

APPRENTISSAGE

L’académie recrute  
soixante jeunes
Vous avez entre 16 et 25 ans 
et cherchez un contrat d’ap-
prentissage ? Bonne nouvelle, 
l’académie de Poitiers vient 
d’annoncer le recrutement de 
soixante apprentis pour la ren-
trée 2015, dans de nombreux 
secteurs professionnels : 
informatique, juridique, édu-
cation, sécurité, restauration, 
métiers d’arts, communication, 
maintenance, exploitation, 
urbanisme, administration 
générale… Tous les niveaux 
sont concernés, du BEP au 
Master ! Renseignez-vous 
auprès de votre établissement 
de formation (CFA, universités, 
lycées professionnels…).

UNIVERSITÉ

Au service de la justice
Les universités de La Rochelle 
et Poitiers ont signé, mi-juin, 
une convention de partenariat 
avec la cour d’appel de Poi-
tiers, visant à améliorer la lisi-
bilité des jurisprudences pour 
les professionnels du droit et 
le grand public. Ce partena-
riat se traduira, à compter de 
la rentrée prochaine, par la 
diffusion de commentaires et 
observations, sur les décisions 
rendues par la cour d’appel, 
rédigées, à titre gracieux, par 
des universitaires, ensei-
gnants-chercheurs, étudiants 
de master 2 et doctorants.
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sport

Pour l’heure privée 
de ses étrangères, 
l’équipe féminine du 
Stade poitevin n’a 
d’autre ambition que 
d’assurer son maintien 
dans l’élite du triathlon 
français. Après deux 
épreuves, elle est en 
situation délicate. 

Les féminines du Stade poi-
tevin triathlon ne sont pas 
superstitieuses : le chiffre 13 

conviendrait à leur exigences. 
« En dessous de ce rang, en 
revanche, ce sera la descente 
assurée », cadre Michel Bidault, 
co-entraîneur des demoiselles du 
« SPT ».
Après deux journées de cham-
pionnat Elite, ces dernières sont 
dans les clous. Onzièmes en 
ouverture, le 14 juin, à Valence, 
elles ont fait à peine moins bien, 
dimanche, à Dunkerque (13es).  
« Le départ n’est pas exception-
nel, concède leur coach, mais 
sans la majorité de nos étran-
gères, nous avons malgré tout 
réussi à tirer notre épingle du 
jeu. »
Huitième l’an passé, le SPT 
compte sur le retour de ces  
« maillons manquants » pour 
effectuer une deuxième partie de 
saison exemplaire. « Si l’une de 
nos athlètes parvenait à se clas-
ser dans le Top 10 en individuel, 
ce serait une garantie de bonne 
place au général par équipe », 
confirme un Michel Bidault impa-
tient de retrouver l’ensemble de 
ses forces vives. 
Dans son esprit, résonnent les 

noms de Georgia Taylor-Brown et 
Loïs Rosindale (Grande-Bretagne), 
pour l’heure victimes d’une frac-
ture de fatigue, de l’Australienne 
Tamsyn Moana-Vayle, blessée au 
tibia, de la Russe Mariya Shorets, 
régulièrement en lice sur des 
compétitions internationales, ou 
encore d’Ellen Pennock (Canada), 
dans la course à la qualification 
pour les Jeux Olympiques de 
Rio. Soit autant de leaders sans 
lesquels le Stade poitevin aura 
bien du mal à faire un saut dans 
la hiérarchie hexagonale. Bonnes 
nouvelles : Taylor-Brown et Moa-
na-Veyle seront au départ du  
« tri » d’Embrun, le 13 août. 
Quant aux Anglaises, elles hono-
reront de leur présence l’avant-
dernière étape de Quiberon, le 5 
septembre, et le bouquet final de 
Nice, le 3 octobre. 

Les cadettes 
dans la course
« En France, poursuit Michel Bi-
dault, le niveau du championnat 
est tel qu’il attire les meilleures 
mondiales. Les étrangères consti-
tuent un apport indispensable 
à la pérennité de la section 
au sommet de l’élite. Nous en 
sommes conscients, mais cela 
ne nous empêche pas de miser, 
aussi, sur les plus jeunes. »
Si la plupart des écuries suivent 
la règlement à la lettre, en 
s’octroyant le droit de n’aligner 
qu’une seule Française en compé-
tition, le Stade poitevin, lui, voit 
plus large, en en sélectionnant au 
moins deux à chaque échéance.  
« La préparation de la relève, 
c’est une obsession maison », 

sourit Bidault.
C’est ainsi à la lumière de cette 
impérieuse ambition que Jessica 
Leroux, Morgane Renard et les 
cadettes formées au club arrivent 
aujourd’hui sur le devant de la 
scène. « Le club nous fait tota-
lement confiance, confirme la 
leader de la jeune génération, 
Jessica Leroux, en grande forme 
ces derniers temps. Le fait de 

côtoyer le gratin mondial favorise 
notre apprentissage. Pour gagner 
en expérience, il n’y a rien de tel 
que de se mesurer à plus fort que 
soi. »
Thelma Liaud, encore cadette, 
a elle intégré l’équipe pour 
suppléer Tamsyn Moana-Veale 
à Dunkerque. D’autres jeunes 
sont dans l’antichambre, à 
l’image d’Amandine Brunet ou 

de Roxanne Grignard, promises 
à une sélection pour les rendez-
vous de septembre et d’octobre.  
« Notre label deux étoiles, pré-
cise Michel Bidault, nous autorise 
en effet à aligner, en plus des 
cinq éléments de l’équipe Elite, 
deux filles de moins de 22 ans. » 
L’occasion pour elles de découvrir 
un autre monde et de prendre 
date pour l’avenir.

Les filles veulent voir plus haut

t r i a t h l o n Julien Papais - redaction@7apoitiers.fr

Jessica Leroux est la chef de file de la jeune 
génération tricolore du Stade poitevin triathlon.
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fil infos
CYCLISME

Les Poitevins au top 
à Chantonnay
Les championnats de France de 
cyclisme sur route ont souri aux repré-
sentants de la Vienne, le week-end 
dernier à Chantonnay. 
Sylvain Chavanel (IAM Cycling) a 
ramené deux médailles de bronze, dans 
le contre-la-montre et sur l’épreuve en 
ligne. Quant aux filles de Poitou-Cha-
rentes Futuroscope, elles ont plus que 
tenu leur rang. 
Dans le contre-la-montre, Aude Biannic 
(seniors), drrière Pauline Ferrand-Pré-
vot, et Séverine Eraud (espoirs), ont 
terminé 2es. Dans l’épreuve en ligne, 
Amélie Rivat et Séverine Eraud ont 
pour leur part ramené l’argent. 

Basket-BALL

L’Urban PB sacre 
la Goule Squad
La 5e édition de l’Urban PB a connu un 
vrai succès populaire et sportif, 
ce samedi, sur la place Leclerc de 
Poitiers. Chez les hommes, le tournoi 
3x3 a sacré l’équipe de la « Goule 
Squad », emmenée par Angelo Tsaga-
rakis, Kevin Corre et Mickaël Var. 
Les trois joueurs pros ont remporté 
la finale à la dernière seconde de la 
prolongation, sur un ultime dunk de 
Corre. Chez les femmes, c’est l’équipe 
rochelaise « Les Black’n’Chesse » qui 
s’est imposée, tandis que la « Blair 
Team » a dominé la catégorie jeunes 
et la « Team Oréo » celle dédiée aux 
garçons. 

Résultats complets et photos à retrou-
ver sur www.poitevins.fr/urbanpb  

Kayak

Modiaux : Bren, Faure 
et Guyonnet en or
Claire Bren, Clément Faure (Pagayous 
de Vivonne) et Gaëtan Guyonnet 
(Moussac) ont chacun ramené une 
médaille d’or des Mondiaux de kayak 
descente-sprint, qui se sont déroulés à 
Vienne, la semaine passée. La Vivon-
noise d’adoption, 4e en individuel K1, 
s’est rattrapé avec ses copines Manon 
Hostens et Marion Leriche, devançant 
les Suissesses et Italiennes. Quant à 
Faure et Guyonnet, associés à Paul Gra-
ton, ils ont maté les équipages tchèque 
et slovène. 

Course à pied

Prévost à Mignaloux… 
Jérôme Prévost (34’32) s’est imposé 
sur le 10km de Mignaloux-Beauvoir, 
pour la 2e édition de l’épreuve. Chez les 
femmes, Cécile Bennejean (40’15’’) a 
raflé la mise. Sur 5km, Romain Amand 
(16’54’’) et Samuela-Valentine Doli-
mont ont réalisé les meilleurs chronos. 

… Cousseau à Ligugé
Aux Foulées de Ligugé, le vainqueur 
du samedi soir se nomme Antonin 
Cousseau (36’54’’). Sous une chaleur 
écrasante, Pierre Commin (17’47’’) a 
réglé tout le monde sur les 5km. Del-
phine Ther (44’03’’) et Emilie Brouard 
(20’44’’) se sont imposées dans la 
catégorie féminine. 
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« Zaka Africa » reprend 
du service. La 7e édition 
se déroulera, les 11 et 
12 juillet, au parc de 
Blossac. Ce rendez-vous 
vise à rassembler tous 
les peuples et toutes 
les ethnies autour 
d’un événement 
festif et culturel.

Zaka Africa est de retour ! Le 
festival des «  échanges in-
terculturels et artistiques  » 

revient les 11 et 12 juillet, au 
parc de Blossac, après trois ans 
d’absence. « Nous avons connu 
des difficultés d’organisation et 
de financement, explique Robert 
Koala, président de l’association 

Zaama Faso. Mais nous voulons 
créer une nouvelle dynamique 
et faire de cet événement un 
incontournable de la vie cultu-
relle poitevine. »
L’envie de « fédérer les peuples » 
et d’ « abattre les frontières » est 
la raison d’être de cette manifes-
tation. Musique, danse, chant et 
exposition servent avant tout 
à «  rapprocher les gens  ». «  Je 
suis intimement convaincu que 
la culture est l’une des condi-
tions du «  vivre-ensemble  ». 
En dansant et en chantant, on 
communique autrement, sans 
violence et sans jugement  », 
assure Robert Koala. 
La programmation reflète cette 
philosophie. Le reggae se mêle 
au rap, à la soul et aux musiques 

traditionnelles. 
La majorité des artistes invités 
sont français, mais certains 
viennent de pays lointains… 
Comme le groupe burki-
nabé Ouama, lequel rencontre 
quelques difficultés… «  Sa de-
mande de visa n’a toujours pas 
été acceptée, s’inquiète Robert 
Koala. Le festival débute dans 
quelques jours et nous n’avons 
pas encore de solution. Les auto-
rités craignent sans doute qu’ils 
restent en France. »

OUverture 
sur le monde
Malgré ces déconvenues, l’orga-
niseur tient à rester positif. 
«  Zaka Africa doit avant tout 
apporter de la joie, de la bonne 

humeur et une ouverture sur 
le monde, affirme-t-il. Nous 
le constatons tous les jours, le 
climat se durcit, la population 
a tendance à se replier sur elle-
même. Le communautarisme 
n’a rien de bon. Cette manifes-
tation veut justement prouver 
qu’on peut se respecter et s’en-
tendre malgré ses différences. » 
Près de 15 000 personnes 
devraient se rassembler lors de 
ce week-end festif. Les enfants 
sont les bienvenus puisque des 
ateliers leur sont dédiés. 
Création de bijoux artisanaux, 
peinture sur bogolan -tissu afri-
cain- et graffs sont annoncés. 
Une occasion en or dedécouvrir 
la culture africaine à quelques 
pas de chez soi. 

Zaka Africa, l’Afrique à Blossac

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.

Zaka Africa envahit les allées de Blossac, 
tout le week-end des 11 et 12 juillet.

MUSIQUE
• Jeudi 16 juillet, à 18h30, 
Sarah Barket et MMMhpfff 
Trio à la M3Q.

DANSE
• Vendredi 3 juillet, « Festin 
de Soi » d’Odile Azagury 
de la Compagnie des 
Clandestins, aux Orangeries 
de Lussac-les-Châteaux.

CINéMA
• Lundi 6 juillet, à 22h30, 
« 9 mois ferme » à l’église 
Saint-Jean de Montierneuf.
• Mardi 7 juillet, à 22h30,  
« La Cour de Babel », 
au parc du Triangle d’Or.
• Mercredi 8 juillet, à 22h30, 
« Le Grand Soir », au centre 
socioculturel Le Local.
• Jeudi 23 juillet, à 22h30, 
« Qu’est-ce qu’on a fait au 
bon dieu ? », au Centre 
socioculturel de La Blaiserie.
• Vendredi 24 juillet, à 22h, 
« Casse-tête chinois », 
plaine de la Vallée de 
Montamisé. 

éVéNEMENT
• Jeudi 9 juillet, à 21h, 
concert de Kendji Girac, 
place Leclerc, à Poitiers. 

THéÂTRE  
• Du 3 au 5 juillet, 
17e édition des Comédiales, 
au parc de la Ribaudière, 
à Chasseneuil-du-Poitou.

 EXPOSITIONS
• Jusqu’au 4 juillet,  
« L’Avortement, quelle 
histoire ! », à l’Espace 
Mendès-France.
• Jusqu’au 12 juillet, « A 
Fleur de peau », par Miwa 
et Brno Del Zou, au Mouton 
Noir.
• Jusqu’au 29 septembre, 
« Street Art » à l’agence LCL, 
24 bis, rue Victor Hugo, 
à Poitiers.
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7 à faire

Vous aimez non 
seulement le rock, mais 
surtout les ambiances 
festives en plein air ? 
Le festival « Lavoir 
Electrique » est fait pour 
vous ! Il se déroule, 
ce samedi, au parc de 
Boivre, à Vouneuil-sous-
Biard. De nombreux 
groupes mettront le 
feu à la commune. 

L’association Rock en Boivre 
vous invite à la 5e édition du « 
Lavoir électrique », ce samedi, au 
Théâtre de Verdure de Vouneuil-
sous-Biard. Comme à l’accoutu-
mée, l’ambiance sera festive et 
conviviale. La programmation 
s’annonce réjouissante et ambi-
tieuse. Evidemment, le rock aura 
la part belle, mais les organisa-
teurs sont attachés à la diversité 
des genres. Punk, blues, pop… 
Le public pourra se déhancher sur 

des styles très éclectiques ! 
Parmi les groupes picto-charen-
tais invités, on compte « Quai des 
garces » et « Téléférik ». Le duo 
parisien « Balckfeet Révolution » 
proposera, lui, une réinterpré-
tation des grands classiques du 
rock (Creedence, Led Zeppelin, 
Hendrix...). Bref, le guitariste et le 
batteur reviennent aux sources ! 
Les Strasbourgeois de «  Mr 
Bigglesworth  », pour leur part, 
débarquent avec une bonne 

dose de groove. Les quatre musi-
ciens déversent leur trop-plein 
d’énergie sur scène et livrent une 
prestation sans défaut. Quant au 
quintet «  Apolline  », il défend 
un rock puissant et authentique. 
Préparez-vous, Vouneuil va 
trembler ! 

« Le Lavoir électrique ». Samedi 
4 juillet, dès 17h, au Théâtre 

de Verdure du parc de Boivre, 
à Vouneuil-sous-Biard. Gratuit. 

Contact : rockboivre@gmail.com 
ou 05 49 01 39 96.

Vouneuil, atout rock !

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Avec l’Airbox auto, restez connecté
m o b i l i t é

Orange est le premier 
opérateur à lancer 
une box mobile pour 
permettre à tous les 
passagers d’une voiture 
de se connecter en 
Wi-Fi. Nous l’avons 
testée pour vous.

A la veille des grands 
départs en vacances, les 
parents se demandent 

comment occuper leurs enfants 
lors des longs trajets jusqu’à la 
mer ou la montagne. L’émer-
gence des consoles connectées 
et tablettes a fait naître un 
besoin en data très important. 
Ce « détail » n’a pas échappé 
aux opérateurs et en parti-

culier à Orange, qui vient de 
lancer l’Airbox Auto, une box à 
brancher sur l’allume-cigare et 
censée connecter jusqu’à dix 
appareils en simultané avec un 
débit satisfaisant. En parallèle, 
le numéro 1 de la téléphonie en 
France a pris soin de renforcer 
son réseau mobile sur la plupart 
des autoroutes, dont l’A10 qui 
traverse la Vienne. 
Conçu par l’industriel chinois 
Huawei, l’Airbox auto se pré-
sente comme un joystick à bran-
cher sur l’allume-cigare. Une 
fois alimentée, la box s’allume 
grâce à un bouton central et 
capte le meilleur réseau à proxi-
mité. Il suffit ensuite d’entrer 
le code Wi-Fi dans les appareils 
que vous utilisez. Nous avons 

réalisé le test sur l’autoroute 
entre Poitiers et Tours, avec 
trois appareils connectés :  deux 
portables et une tablette. Les 
smartphones ont servi à écouter 
de la musique sur la plateforme 
Deezer, tandis que la tablette 
a permis à l’un des enfants 
de regarder un film. Résultat, 
en dépit de quelques « bugs » 
entre Sainte-Maure et Châtelle-
rault, l’accès aux contenus s’est 
révélé plutôt très fluide. 

Un coût à assumer
Premier avantage à mettre en 
avant : la simplicité d’utilisation. 
Pas besoin de sortir de Saint-Cyr 
pour comprendre le dispositif. 
Le partage s’effectue rapide-
ment. Deuxième point très posi-

tif : l’Airbox auto vous évitera, 
à l’avenir, de consommer votre 
forfait Internet en quelques 
heures. Mais le dernier-né des 
joujoux d’Orange a un coût 
non négligeable. Jusqu’au 31 
juillet, l’offre de base est à 
44,90€, déduction faite de 
l’offre de remboursement pour 
les clients bénéficiant déjà de 
la fonction multi-SIM. Pour les 
autres, Orange a lancé un cof-
fret « Prêt à surfer » au tarif 
de 79,90€, qui inclut 3Go de 
connexion valable six mois. 
C’est l’équivalent de quinze 
heures de vidéo en haute défi-
nition ou de vingt-deux heures 
de connexion Internet. Le prix 
de la tranquillité en voiture ? 
Aux parents de trancher !  

vi
te

 d
itArnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’Airbox auto se branche sur l’allume-cigare, 
il est donc toujours alimenté. 

techno

PHOTO

A vos boîtiers...
Jusqu’au 15 août, la Ville et 
l’association des commer-
çants organisent un concours 
photo sur le thème « Poitiers 
dans l’objectif ». Habitants 
et touristes sont invités à 
photographier le « Poitiers 
qui les touche ». Trois photos 
maximum (40x60) peuvent 
être déposées par candidat. 
Trois prix récompenseront les 
meilleures photos : le prix 
spécial du jury, décerné par 
des professionnels, le prix 
coup de cœur de la Ville et 
des commerçants et le prix du 
public. Un vol en montgol-
fière pour deux personnes, 
un abonnement de six mois 
à Chasseur d’images, des 
entrées au Futuroscope et 
d’autres lots sont à gagner. 

Plus d’infos sur 
www.poitiers.fr 

Autre lieu, même principe. 
A l’occasion du 31e Festi-
val international du film 
ornithologique de Méni-
goute, du 27 octobre au 1er 

novembre, nos confrères du 
Courrier de l’Ouest organisent 
aussi un concours photo-
graphique ouvert à tous. Le 
thème ? La montagne selon 
quatre catégories : oiseaux, 
mammifères, flore, villages 
et paysages. Pour concourir, il 
suffit d’envoyer à l’Association 
Mainate un tirage sur papier 
photo brillant, sans effet de 
présentation, au format 20x30 
ou 21x29,7 maximum, à 
raison d’une photo maximum 
par catégorie au choix. Trois 
prix seront décernés pour cha-
cune des quatre catégories. 

Plus d’infos sur  
www.menigoute-festival.org
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Six faces, six couleurs. 
Rudy Barberie, 27 
ans, voue une passion 
particulière au Rubik’s 
Cube. Devenu spécialiste 
dans la résolution 
du légendaire casse-
tête, il répète chaque 
jour ses gammes, 
toujours plus vite.

RR’DRULD’2L’v2UR’DR. Il 
a fallu de longs mois à 
Rudy Barberie, 27 ans 

aujourd’hui, pour déchiffrer ce 
code, qui est en fait une com-
binaison de mouvements. En 
2009, alors qu’il est étudiant 
en mathématiques, il se lance 
le défi, avec une bande d’amis, 
de résoudre le mythique Rubik’s 
Cube. Tout est parti d’un cours 
d’algèbre, au cours duquel leur 
professeur, lassé de les voir dis-
traits, les a invités à tergiverser 
« utilement ». « Il nous a pris un 
jour en train de jouer à un jeu 
en réseau pendant la séance et 
nous a lancé : « Le seul jeu que je 
tolère ici, c’est le Rubik’s Cube. » 
Nous l’avons pris au mot. » 
Deux jours plus tard, tous reve-
naient fièrement en cours avec 
leur casse-tête neuf, mais ne 
se doutaient alors pas qu’ils 
allaient en devenir accros. « Au 

début, on peinait à faire une 
seule face, explique l’étudiant. 
On passait des heures à essayer 
différentes combinaisons, en 
vain. On s’est alors tournés vers 
Internet pour apprendre les 
enchaînements. » 

Un record à 13’’57
Car contrairement aux idées 
reçues, nul n’est besoin d’être 
un génie pour arriver à bout du 
« cube ». « Aujourd’hui, toutes 
les méthodes de résolution sont 
disponibles sur le web, reprend 

Rudy. Du débutant à l’expert, il 
y en a pour tous les niveaux. » 
Si la légende raconte qu’il a 
fallu un an à Ernö Rubik pour 
résoudre sa propre invention, 
dans les années 70, Rudy n’a 
eu lui besoin que de quelques 
mois pour en maîtriser parfaite-
ment les techniques. Avant d’en 
apprendre de nouvelles, pour 
aller encore plus vite.
« Au début, je tournais autour 
d’une minute, puis j’ai rapide-
ment gagné du temps, en ache-
tant un cube aux rouages mieux 

huilés, mais surtout en répétant 
les gestes. » Aujourd’hui, après 
plus de cinq ans de pratique, 
l’étudiant en mathématiques 
sait résoudre plus de cinq 
types de cube (du 2x2 au 6x6) 
et détient un record à 13’’57 
sur le standard 3x3. Après une 
participation toute récente à 
un tournoi national, il ambi-
tionne d’améliorer encore sa 
marque. « Les dix secondes sont 
encore loin et je me fais vieux. 
Mais je ne désespère pas ». 
Et vous, relèverez-vous le défi ?

Rudy’s Cube

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Toujours plus vite, Rudy passe une partie  
de son temps-libre à résoudre le « cube ».

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Climat favorable pour changer 
vos habitudes de couple. Tout 

repose sur la bonne gestion de votre 
activité physique. Votre travail vous 
paraît bien monotone.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous vivez des moments intenses 

au sein de votre couple. Vous vous consa-
crez davantage à votre santé et à votre 
bien-être. Votre vie professionnelle évo-
lue doucement, mais le travail quotidien 
s’annonce complexe.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous avez davantage besoin 

de votre moitié. Votre dépense mus-
culaire s’harmonise avec l’équilibre 
alimentaire. Dans le travail, vous 
terminez les tâches fastidieuses pour 
passer à autre chose.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Une belle période s’annonce 

pour votre vie amoureuse. Une meil-
leure forme mais toutefois encore 
mesurée. La réussite sera présente si 
vous fournissez les efforts nécessaires.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous avez une meilleure vue 
d’ensemble de votre horizon 

amoureux. Soyez vigilant sur la nour-
riture pour éviter les désagréments 
digestifs. Votre vie professionnelle se 
veut dynamique et active. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous ressentez la vulnérabilité de 
votre partenaire. Vous avez plus 

d’énergie et d’optimisme. Dans le tra-
vail, la multi-activité vous déstabilise 
un peu. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous vivez des moments tendres 

et intenses à la fois. Faites un peu plus 
de repas diététiques. Quelques chan-
gements dans votre vie profession-
nelle vous impliquent directement.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre arme secrète, c’est la 

séduction. Période idéale pour com-
mencer un régime. Dans votre travail, 
c’est le moment de vous associer ou 
d’accepter les soutiens.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous allez vivre des amours plutôt 

légers et teintés de sensualité. Votre 
bien-être est lié à votre capacité à 
cloisonner votre vie privée. Les acti-
vités professionnelles sont intenses et 
les efforts récompensés.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous gagnez en capacité de 
séduction. Votre énergie est en 

hausse. Certaines personnes de votre 
entourage professionnel essaient de 
vous conseiller et de vous orienter.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre soif de vivre intensément 

revient en force dans votre vie sen-
timentale. Echauffez-vous avant le 
sport, votre progression doit être 
douce. Dans le travail, c’est le calme 
plat avant la tempête. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Des émotions fortes vont mono-

poliser votre vie sentimentale. Vous 
êtes plus raisonnable dans la gestion 
de votre vitalité. Vous vous interrogez 
sur votre carrière et vos possibilités 
d’évolution.
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D
ifficile

Horizontal : 1. Elle connaît son boulot.  2. Participe en joie. Armée 
pour sortir du nid. Charles de Beaumont. 3. Met sur un piédestal. 
Puits du Quercy. 4. Apprenti sorcier (trois mots). 5. Cœur de mère. 
Ne donnerai pas mon accord. 6. Proche de Sidonie. Fait le chasse-
neige. 7. Dessins sauvages. Psychotrope. Auguste salut. 8. Couronne 
nordique. Bon soldat. Armée secrète. 9. Par nature. Pose ses condi-
tions. Dans la langue. 10. Petit sillon. Donne à nouveau. 11. Vieux 
supplice. 12. En société. S’attaque au genre.

Vertical : 1. Font leur chemin. 2. Migrateur du froid. « Phytothé-
rapeutique », dit-on. 3. Maison du tourisme. Calendrier portable.  
4. Poissons de mer. Rivière-département. 5. Donne l’Espoir vers 
chez nous. Petit officier.  6. Pronom. Menées à bien 7. Formes de 
résidus. Largeur d’étoffe.  8. C’est ainsi. Se jettent à l’eau. Dans la 
gamme. Souverain latin. 9. Déesse funéraire. Coup fatal à mains 
nues. 10. Crée la marge. Terril. Possessif. 11.  Fut un roi du ballet. Tel 
une bise. 12. Fort du 17. Petite main.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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mots croisés & sudoku
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Toujours plus vite, Rudy passe une partie  
de son temps-libre à résoudre le « cube ».

s a n t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Bronzez en toute sécurité
Voilà l’été ! La 
tentation est grande de 
se laisser envelopper 
par les rayons du 
soleil. Mais gare aux 
ultra-violets et à leurs 
effets dévastateurs sur 
la peau. Tour d’horizon 
des pièges à éviter.

Qu’il est bon de se faire 
caresser par les doux 
et chauds rayons du 

soleil… Encore faut-il penser à 
respecter quelques règles de 
bon sens. On ne le répètera 
jamais assez, mais s’exposer 
sans protection, c’est risquer 
de douloureux coups de soleil, 
mais aussi, à plus long terme, 

un cancer de la peau. 
Premier conseil, la plage horaire 
11h-16h est à proscrire. «  Un 
parasol, l’ombre donnée par un 
arbre ou une crème solaire, ne 
suffisent pas à se défendre face 
aux ultra-violets », explique le 
Pr Gérard Guillet, chef du ser-
vice dermatologie-allergologie 
du CHU de Poitiers. Evitez donc 
tout risque inutile. En dehors 
de ces heures, veillez… à vous 
couvrir. Casquette, chapeau, 
t-shirt sont vos principaux 
alliés. « Les vêtements sombres 
rejettent particulièrement les 
rayons du soleil. Choisissez des 
vêtements au tissage dense et 
régulier comme du coton, de 
la soie ou du polyester. Le lin 
blanc, même s’il est agréable à 

porter en été, ne protège pas », 
avance le médecin. Quant aux 
crèmes solaires, elles doivent 
avoir un indice suffisamment 
fort pour véritablement avoir 
un effet protecteur. 

Inégaux face au soleil
L’envie de bronzer est légitime, 
mais il faut avoir conscience 
qu’il s’agit d’une « réaction de 
la peau face à une agression ». 
« D’un point de vue purement 
dermatologique, ce n’est donc 
pas une bonne chose », affirme 
Gérard Guillet. 
Celles et ceux qui privilégient 
l’esthétique peuvent néan-
moins minimiser les impacts 
des rayons UVA et UVB en 
optant pour des expositions 

brèves et répétées plutôt que 
de longues après-midi passées 
à se « dorer la pilule ». Sachez 
également que nous sommes 
«  inégaux » face au soleil. Les 
phototypes 1 et 2 -peau natu-
rellement très claire, cheveux 
blonds, roux ou châtains- rou-
gissent mais  bronzent peu, 
voire jamais. Vous êtes dans 
ce cas  ? Deux choix s’offrent 
à vous… Assumer votre teint 
de porcelaine et vous la jouer 
Nicole Kidman sur les plages ou 
faire une cure de compléments 
alimentaires à base de caro-
tène. Et pourquoi ne pas aller 
jusqu’à adopter le réflexe auto-
bronzant ? Dans tous les cas, 
un seul mot d’ordre : prudence 
face au soleil ! 

D
OSSIER
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Le choix du maillot 
de bain s’apparente, 
pour de nombreuses 
femmes, à une véritable 
épreuve. Alice Toubas, 
conseillère en image à 
Poitiers, vous livre ses 
conseils pour être au 
top cet été sur la plage. 

Planquée dans la cabine 
d’essayage, vous scrutez 
les moindres détails de 

votre corps. Une seule ques-
tion vous hante  : est-ce que 
ce maillot de bain flatte votre 
silhouette  ? Hanches larges ou 
cuisses de grenouille, petits 
seins ou poitrine généreuse, il 
existe forcément un modèle qui 
vous met en valeur. Alice Tou-
bas, conseillère en image, les 
passe en revue…

Pour les petites 
poitrines
L’ennemi numéro un du bonnet 
A est le bandeau. «  Il écrase 
les seins et ne les avantage 
pas  », explique Alice Toubas. En 
revanche, la forme «  triangle  » 
est votre alliée. Il en existe même 
en version « push-up ». Pourquoi 
vous en priver ? 

Pour les fortes 
poitrines
Là encore, oubliez le bandeau ! « Il 
n’offre pas un très bon maintien, 
avance l’experte. A partir du bon-
net C, il faut opter pour un haut 
avec armature.  » Misez plutôt 
sur les balconnets, qui combinent 
confort et esthétique. Quant aux 
brassières, elles ne conviennent 
pas à celles qui ont les épaules 

larges. De même, évitez les hauts 
qui se nouent dans le cou. 

Pour camoufler 
les rondeurs
Les femmes complexées du 
ventre peuvent se tourner vers 
les culottes taille haute gainantes, 
qui masquent les rondeurs disgra-
cieuses. «  C’est le moment ou 
jamais de jouer à la pin-up des 
années 50 », sourit Alice ! N’hési-
tez pas non plus à attirer le regard 
sur votre poitrine en optant pour 
un haut à motifs ou avec des fan-
taisies (pompons, bijoux…)
Mesdames, vous avez les hanches 
et/ou fesses larges, tournez-vous 
vers un boxer taille basse, parfait 
pour camoufler les imperfections. 
« Si vous choisissez un maillot une 
pièce, veillez à ce qu’il galbe bien 
votre ventre et rehausse votre 

poitrine  », précise la conseillère 
en image. 

Les accessoires utiles
Votre cellulite vous obsède ? Rela-
tivisez ! Près de 90% des femmes 
sont dans votre cas. Mais si cela 
vous empêche de bronzer sur la 
plage -avec prudence, lire page 
19- portez un shorty, pièce phare 
de cet été. Deuxième option, le 
short en jean, qui «  donne des 
airs de surfeuse australienne ». 
Dans tous les cas, faites vous plai-
sir en accessoirisant votre tenue 
de bain. Collier, capeline, paréo… 
Ce sont des atouts indéniables 
pour détourner les yeux de vos 
petits défauts et «  donner du 
style  » à l’ensemble. Bref, met-
tez-en plein la vue. Alors, le choix 
du maillot, toujours une épreuve 
insurmontable ? 

Plongez dans le grand bain

Les choix de maillots de bain ne manquent  
pas pour vous mettre en beauté cet été.

m a i l l o t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

accessoires

Ne les oubliez pas ! 
D’accord, lunettes et crème 
solaire vous protègent des 
méfaits du soleil. Mais d’autres 
accessoires souvent oubliés 
sont également indispensables 
pour passer un bon été et 
profiter de la plage. S’hydrater 
est ainsi indispensable. Nature 
et Découvertes vous propose 
une gamme de gourdes et 
thermostats, dès 12€, gardant 
vos boissons au frais. Un kit de 
pansements, bien utile lorsque 
l’on a des enfants, est égale-
ment à intégrer à votre sac 
d’été, à partir de 3,45€ chez 
Monoprix. Les plus craintifs et 
les plus dispersés apprécieront 
la ceinture à billets de Nature 
et Découvertes (9,95€), leur 
permettant de ranger et cacher 
leur argent, sans que personne 
ne s’en aperçoive. Si la chaleur 
vous exténue et vous donne 
des nausées, l’enseigne des 
Cordeliers a la solution : un 
rafraîchisseur de poche à seu-
lement 10,95€, qui humidifie 
le visage. L’anti-moustiques, 
à partir de 8€ chez Monoprix, 
sera aussi votre meilleur allié. 
Dès le soleil couché, ceux-ci 
attaquent, ne vous laissez pas 
surprendre et protégez-vous. 
Pour les  noctambules et les 
fêtards, une enceinte portable 
est l’élément à ne pas oublier. 
La Fnac en propose de nom-
breuses dès 19,90€. 

MUSIQUE

Des idées pour votre 
play-list plage
Vous souhaitez être accompa-
gnés de vos meilleurs mor-
ceaux à la plage ? Voici nos 
proposition pour cet été...
- Get Free, Major Lazer feat. 
Amber 
- Djon Maya Maï, Synapson 
feat. Victor Démé
- Waitin’, Dog Guilty Party
- If I Ever Feel Better, Phoenix
- Fade Out Lines, The Avener
- Inspector Noise, Todd Terje
- Ain’t nobody, Felix Jaehn
- My number, Foals
- Soul Sista, SoeJoe 
- The Walker, Fetz and the 
Tantrums
- Turn Over, Kartell
- Paper Child, Colours in The 
Street
- Watching You Sleep, Thomas 
Enhco
- Cheerlader, Omi
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Les accessoires pour être tendance

p r ê t - à - p o r t e r Justine Soulard - redaction@7apoitiers.fr

L’été est là, le soleil aussi, l’heure du sable chaud a sonné ! Mais avant, il vous faut trouver de quoi mettre dans votre panier… 
Les boutiques poitevines vous proposent des collections tendance pour être aussi fashion à la plage que sur 

les podiums. Vernis, bijoux, chaussures, lunettes… Il ne vous reste plus qu’à choisir !   

L’AMÉRINDIENNE
Imprimés aztèque, ikat, 
navajo, franges, plumes,  
pompons… sont au rendez-
vous des collections de 
l’été 2015 et inspirent nos 
dressings. 

Le conseil : évitez 
le total look et privilégiez 
les accessoires. 

WHITE SUMMER
Intemporel, charmant,  
élégant, tout en restant 
simple, le blanc vient une 
nouvelle fois illuminer vos 
penderies et vos esprits. 

Le conseil : ne lésinez pas, 
l’immaculé est votre allié de 
l’été. 

LE BLACK CHIC
Qui a dit que raffinement et 
plage ne faisaient pas bon 
ménage? L’élégance du noir 
assortie à la brillance des 
paillettes est le combo parfait 
pour être au top cet été. 

Le conseil : ne rien faire, 
le noir agit pour vous.

LE COLOR BLOCK 
Ah, l’été, saison de toutes les 
envies ! Finis les visages pâles 
et les tenues grisonnantes. 
L’arrivée des couleurs vous 
apporte bonheur, peps et jolie 
silhouette. 

Le conseil : soyez « choc », 
sans pour autant vous trans-
former en rubik’s cube.

• Tunique bleue ou blanche, 
Articles de Paris, 39,99€ (bleue 
soldée)
• Vernis jaune, Dior, Nocibé, 
24,50€

• Sac bourse, Nature et  
Découverte: 34,95€

• Boucles d’oreilles, Camaïeu, 8,99€

• Espadrilles bleues et roses, 
Articles de Paris, 29,99€ (soldé)

• Vernis atmosphère chanel, 
Nocibé, 23,70€

• Chaussures pieds nus, doré  
OU argent, Bocage, 65€, soldé
• Capeline Sunday Afternoon, 
Nature et Découverte, 29,95€

• Bracelet, Camaïeu, 8,99€

• Lunettes Nina Ricci, Optique 
Michaudet, 176€

• Vernis roses, Dior, Nocibé, 24,50€

• Capeline blanche, Nature et 
Découverte, 44,93€

• Pieds nus, Bocage, 60€, soldé
• Basket argent, Bocage, 
110€, soldé
• Pochette dorée, Monoprix, 
9,99€ (soldé)

• Lunettes Ana Hickmann, Optique 
Michaudet, 96€

• Bensimon rose, Monoprix, 28€

• Pieds nus, bocage, 55€ (soldé)
• Vernis Chanel, Nocibé, 23,70€

• Vernis Yves Saint-Laurent, 
Nocibé, 24,90€

• Pochettes, Camaïeu, 15,99€
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Les hommes accordent 
de plus en plus 
d’importance à leur 
look et à leur corps. À 
la veille des départs 
en vacances, trois 
experts poitevins 
livrent leurs conseils 
pour faire un malheur 
en bord de mer ! 

Un look tendance 
pour les vacances
Cet été, optez pour un combo 
chemisette-bermuda, accom-
pagné de sandales ou de bas-
kets basses. Côté couleurs, la 
tendance est aux tons pastel, 
aux micro-motifs, à l’imprimé 
fleuri et à la variation de coloris.  
« Mais attention à ne pas dé-
passer plus de trois couleurs sur 
une tenue, prévient Franky Dar-
dard, créateur du blog masculin 
« Je fais le guet ». Le bermuda se 

porte au dessus du genou et un 
ourlet peut être fait, sur le haut 
comme le bas, à condition qu’il 
ne boudine pas. » Pour la plage, 
un short de bain court (mais pas 
boxer), accompagné d’une paire 
de solaires arrondies vous iront 
à ravir. Un chapeau de paille 
et une ceinture parachèveront 
votre tenue, sans vous ruiner.  
« Avec 150€, vous pouvez vous 
constituer une tenue estivale 
complète pour la ville et la 
plage. »

Retrouvez plus de conseils 
pratiques sur www.jefaisleguet.fr

De beaux abdos, 
enlevez le haut
Depuis le mois de mai, les 
salles de sport font le plein de 
clients désireux de préparer leur 
corps à l’été. Pour les retarda-
taires désireux de façonner 
leurs tablettes de chocolat, 

pas de temps à perdre. « Nous 
recommandons un minimum de 
trois séances hebdomadaires 
d’1h30 chacune, ciblées sur 
une action corps-abdos, pour 
obtenir de bons résultats assez 
rapidement, explique Michael 
Arondeau, gérant de l’Orange 
Bleue, à Buxerolles. Les temps 
de repos et le rééquilibrage 
alimentaire ont également une 
importance primordiale dans 
la formation du muscle. » Filez 
donc vite à la salle de sports. 

L’Orange Bleue est ouverte du 
lundi au samedi et propose un 

accompagnement personnalisé 
pour chaque adhérent. Tarifs et 

renseignements sur  
www.lorangebleue.fr

Un corps épilé 
et prêt à bronzer
Qui a dit que les hommes 
n’avaient pas le droit de prendre 
soin de leur corps ? Avant le 

départ, n’hésitez pas à vous 
rendre dans un salon d’esthé-
tique pour débarrasser votre 
corps de ses poils et le préparer 
au soleil. Pour l’épiderme, un « 
gommage une fois par semaine 
permet de se débarrasser des 
peaux mortes et de rendre ainsi 
le bronzage plus esthétique 
et durable », détaille Céline 
Nomen, gérante de l’institut  
Exclusive’Men. Quant à l’épila-
tion, « deux séances espacées 
de quelques semaines sont 
recommandées, pour éviter 
l’apparition de petits boutons 
sur la peau ». Et histoire d’anti-
ciper l’été 2016, renseignez-
vous sur l’épilation durable  
(www.radicalepil.com).

Exclusive’Men, institut spécia-
lisé dans le soin aux hommes, 

propose soins, massages et 
épilation aux Poitevins. Tarifs et 

renseignements sur  
www.exclusivemen.fr

Ça va faire mâle ! 

Soins, gommages, épilations, massages… Avant le départ, 
préparez votre corps à affronter les regards et le soleil.

c ô t é  h o m m e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

COIFFURE

Les tendances 
côté femme… 
Cet été, soyez sauvages, 
mesdames. Pour cela, aucune 
règle, si ce n’est ne rien faire. 
Vos cheveux seront appréciés 
naturels, rock, déstructurés 
mais pas sophistiqués. 2015 
signe également la réappari-
tion de la mèche. Cette grande 
absente des dernières années 
revient en force et donne du 
mouvement à votre coiffure. 
Pour les coupes courtes, on 
mise sur des cheveux plus 
longs à l’avant. Le carré légè-
rement dégradé ou bien droit 
reste en tête pour les coupes 
mi-longues. Les chevelures 
longues restent naturelles et 
arborent une jolie mèche. 

… et la barbe 
côté homme 
La barbe est de retour sur les 
podiums, plus hipster que 
jamais, on la voit partout. 
Courte, frisée, épaisse, longue, 
rousse, taillée… Il y en a pour 
tous les goûts ! Cette tendance 
cyclique revient tous les trente 
ans environ mais, cette fois-ci, 
elle surprend. Réapparue 
grâce à un mouvement 
australien de sensibilisation au 
cancer de la prostate chez les 
hommes, elle prend de plus 
en plus d’ampleur avec le site 
« Movember », créé dans l’ob-
jectif de « changer le visage 
de la santé masculine », 
qui incite les hommes à laisser 
pousser moustache et barbe 
durant le mois de novembre. 
Hipster et bienveillants, ces 
barbus !



 Dernière édition de « SOS Fashion »… avant la rentrée ! Dès septembre, toute notre équipe sera de retour pour offrir 
aux lecteurs de « 7 à Poitiers » un relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers. 

Alice est l’ultime candidate de cette première saison. Nos trois experts poitevins, Alice Toubas, conseillère en image, Yann Pourrouquet, 
coiffeur et coloriste, Audrey Arnaud, esthéticienne, l’ont métamorphosée. Alice voulait du changement, elle n’a pas été déçue…  
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N o s  e x p e r t s

Nom :  Alice      Âge : 35 ans

Proffession : Assistante maternelle

Motivations :  «  J’ai un look plutôt passe-par-
tout, et j’aimerais être plus féminine. J’ai be-
soin de conseils pour trouver une tenue qui me 
mette en valeur   »

La colorimétrie constitue la 
première étape du relooking. Notre 

conseillère en image constate rapide-
ment qu’Alice est une femme  

« automne intense ».  

Ses couleurs : du kaki au bleu 
canard, en passant par le jaune mou-
tarde et le rouge vif. 

La jeune mère de famille a une morphologie  
en 8 . Cela signifie que ses épaules se situent  

dans le même axe que ses hanches. La taille  

est bien marquée et  les volumes sont  
parfaitement répartis.  C’est la silhouette  

dite « idéale » pour la femme.

Les faux pas à éviter : 
les tenues trop moulantes. 

à privilégier : Les ceintures 
qui marquent bien la taille.

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

- Automne intense -



- un immense merci à tous nos partenaires - 
• Alice Toubas, « Alice et Vous », alice@aliceetvous.fr, www.aliceetvous.fr, 06 06 66 00 67 • Yann Pourrouquet, « Yann K », 

12 boulevard Grand-Cerf, Poitiers, 05 49 41 87 17 • Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2 rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22  
• Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers. • Astron Vidéo, rue Evariste-Galois, Jaunay-Clan, 05 49 46 52 82.

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

Vous souhaitez vivre la même journée que Alice ? Envoyez votre candidature par mail à redaction@7apoitiers.fr

• Top départ pour deux heures de shopping ! 
Grâce à sa morphologie en sablier, Alice peut tout se 
permettre.

 Notre relookeuse a sélectionné différentes tenues, 
notamment des robes et des jupes, que l’assistante 
maternelle a abandonnées depuis trop longtemps. La 
mère de famille recherche un look féminin, mais sur-
tout pratique.

 Complexée par ses jambes, elle n’ose pas les mon-
trer. « Notre pire ennemi, c’est bien souvent nous-

même », assure la conseillère en image. Après 
plusieurs essayages, Alice retient une longue 
robe rouge, accessoirisée par une ceinture 
qui marque bien la taille. Avec des san-
dales compensées, la jeune femme est par-
faite pour sortir en ville. 

Prochaine étape, la coiffure. Alice affec-
tionne son carré sage et naturel. Yann a 
une autre idée en tête  : il veut redon-
ner du peps à cette coupe un peu trop 
classique. Le coiffeur garde de la lon-
gueur, mais fait en sorte que la che-
velure d’Alice encadre davantage son 
visage. L’expert prépare ensuite une 
coloration qui va donner du relief à 
l’ensemble. L’assistante maternelle 
n’a pas l’habitude de se colorer les 
cheveux et elle ne se montre pas 
franchement rassurée… Heureuse-
ment, Yann lui explique qu’il tient à 

conserver à sa couleur un aspect lumi-
neux et facile d’entretien. La technique 

employée permet d’éviter les fameux  
«  effets racines  » disgracieux.  Et voilà le 
travail ! 

Je suis ravie de la transformation ! 
J’ai encore du mal à me reconnaître, 
le résultat est époustouflant ! Alice 

Place au maquillage. Audrey commence 
par masquer les petites rougeurs et unifier le 
teint d’Alice. L’esthéticienne veut mettre en 
valeur le regard de la candidate. Première-
ment, une épilation des sourcils s’impose. La 
professionnelle utilise ensuite un dégradé de 
fard à paupières pour donner un effet « char-
bonneux  » aux yeux de la jeune femme. On 
nomme ce procédé le « smokey eye ». Audrey 
choisit un camaïeu de beige et de marron, des 
couleurs qui correspondent à la colorimétrie de 
la candidate. Un peu de rouge à lèvres vient 
rehausser le tout et Alice est fin prête !

Une règle à respecter : Ne vous lancez pas 
dans un « smokey eye » si vous n’êtes pas 

sûre de vous. Sinon, vous risquez  
de ressembler à un panda !

Ou rendez-vous sur 
www.7apoitiers.fr
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détente

7 à lire

L’intrigue : Une jeune 
femme, trop laide pour être 
aimée, et une autre, trop belle 
pour croire en la sincérité d’un 
homme. Les deux amies sont 
très liées et appartiennent 
à un club très fermé : une 
poignée d’amis, tous artistes 
et célibataires. Tous animés 
par la même passion pour 
les autres membres, tous liés 
par le désir d’être heureux 

ensemble. Mais cela ne suffit 
pas à connaître le bonheur. 
Les êtres humains ont des 
failles et des intentions pas 
toujours louables. Un tueur 
s’est glissé dans le groupeet il 
faut vite le démasquer avant 
qu’il ne passe à l’acte. 

Notre avis : Un roman 
tout en finesse, qui écla-
bousse la vie sans encombre 

de ses personnages. Une 
tornade de vies ordinaires 
qui devient vite un ouragan 
de destins extraordinaires. Un 
mélange savoureux de scènes 
tranquilles et de pulsions 
complètement ahurissantes, 
qui enrichissent l’histoire et 
les personnages. Beaucoup 
de sensibilité malgré la rugo-
sité des situations. Un livre 
qui vous étonnera par son ori-

ginalité et son esprit critique 
sur la beauté physique.
 

« La Regrettable importance 
de la beauté  » d’Amanda 

Filipacchi - Editions XO.

« La regrettable importance de la beauté » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    Sophrologie

Comment rentrer dans ses vacances
Directrice de l’Institut de formation 
à la sophrologie(*), Catherine Aliotta 
vous accompagne tout au long de 
l’année sur le chemin de la sérénité. 
Aujourd’hui, cap sur les vacances… 

Nous mettons souvent quelques jours 
avant de nous sentir pleinement en 
vacances. Il faut un peu de temps pour 
faire redescendre la pression inhérente 

au stress du travail. Aussi, avant de 
couper avec le bureau, n’hésitez pas à 
vous accorder des pauses respiration. 
Asseyez-vous, levez les bras le long du 
corps en inspirant. Bloquez la respira-
tion et, les mains tendues devant vous, 
balayez ce qui vous contrarie. Soufflez 
puis relâchez les bras le long du corps. 
Restez assis et concentrez-vous en res-
pirant calmement. 

Une fois en vacances, dans 
un endroit qui vous plaît, 
passez en revue vos cinq 
sens. Ce que vous voyez, avec 
les détails d’un paysage… Ce que vous 
entendez, le chant des oiseaux, le rire 
des enfants… Ce que vous sentez, des 
odeurs particulières liées au lieu. Ce 
que vous pouvez toucher, les goûts… 
Imprimez tous ces éléments dans votre 

mémoire, ainsi que ce que 
vous ressentez dans votre 
corps. Cela vous servira, tout 
au long de l’année, dans vos 

exercices de visualisation. 

(*) À 42 ans, Catherine Aliotta est égale-
ment présidente de la Chambre syndicale 

de la sophrologie. Elle est l’auteur d’un 
livre intitulé « Pratiquer la sophrologie au 

quotidien », publié chez InterEditions.

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Minto est un gentil croisé berger 
mâle de 3 ans. Pour lui, le déména-
gement de ses maîtres a malheureu-
sement signifié l’abandon et il attend, 
depuis le mois de mai, qu’une famille 
aimante lui donne sa chance. Loulou 
est très calme et d’un naturel enjoué, 
il est habitué aux enfants et aux autres 
chiens. Jusque-là, il vivait en extérieur, 
mais il saura bien sûr apprécier le 
confort d’une maison... Comme tous les 
autres chiens du refuge, il est vacciné 
et identifié.

Sucre d’Orge est 
un beau chat de 5 ans. 
Ce minet est un cœur 
à pattes, absolument 
adorable. A chaque fois 
qu’on va le voir, il sort le 
grand jeu de séduction et 
de charme, se roule sur 
le dos et se frotte contre 
nous. Il adore qu’on 
s’occupe de lui et qu’on 
le caresse. Il est très attachant et saura faire le 
bonheur de toute la famille et s’adapter à tous 
les types de foyers. Sucre d’Orge semble, en 
plus, assez bien accepter la présence des chiens. 
Il est identifié, vacciné, stérilisé et testé. 

     adoptez les !

Julie Béguier est diplômée 
des Arts appliqués de Poitiers, 
mention «  architecture 
d’intérieur ». Après une 
expérience professionnelle de 
cinq années dans le monde 
du bain et de la cuisine, elle 
a imaginé, en 2012, « Co-
Cotes en papier ». Suivez ses 
conseils…

L’été est enfin là, les premières 
douceurs se font sentir, l’envie 
de vacances nous titille… 
Soyez patient, elles arrivent !  
Voici quelques astuces qui 
vous permettront peut-être 
de les vivre sans le moindre 
ennui. 
• Les années 70 n’ont pas 
signé que les « pattes d’eph » 
et la couleur orange. Elles ont 
aussi donné vie à la moquette. 
Adieu le bois doré des sols et 
des escaliers… La nostalgie est 
parfois tenace.
Cette fois-ci, pourtant, c’est 
décidé, vous l’enlevez cette 
fichue moquette ! Retroussez-
vous les manches, munissez-
vous d’une paille de fer assez 
fine, d’une spatule, d’un dissol-
vant colle, d’un diluant et d’un 

torchon !
Première étape : arrachez la 
moquette. Etape deux : passez 
le dissolvant colle, laissez agir, 
puis grattez à l’aide de la spa-
tule. Etape trois : votre parquet 
ou escalier du dessous est 
sec. Passez le diluant à l’aide 
de la paille de fer, essuyez 
dans la foulée. Votre sol est 
impeccable.
• Envie d’un intérieur un peu 
plus graphique ? Vous dispo-
sez de menuiseries bois ? Il 
est temps de repeindre vos 
fenêtres. Mais attention, pas 
de n’importe quelle couleur ! 
Osez le noir ou bien l’anthra-
cite, choisissez une finition 
mate pour plus de sobriété.
• Vous avez la chance d’avoir, 
dans votre intérieur, de jolis 
radiateurs en fonte, mais ils 
sont abîmés… L’été est le 
meilleur moment pour les ré-
nover. Apres avoir fait décaper 
la fonte chez un professionnel, 
optez pour une finition brute, 
utilisez seulement un vernis 
pour la protéger. Cette couleur 
vous changera de tout ce que 
vous avez pu voir auparavant. 
Simple et moderne, elle se 

mariera parfaitement avec 
n’importe quelle décoration.
• Vous ne voulez pas être 
vus de l’extérieur ? C’est pos-
sible, mais oubliez les rideaux 
cache-carreaux. Optez pour la 
verdure ! Alignés, dépareillés, 
insérés, suspendus, transpa-
rents ou bien encore colorés… 
ballons, erlenmeyers et autres 
fioles jaugées mettront parfai-
tement en valeur vos végé-
taux. Ou quand la fenêtre se 
redécouvre avec poésie.

Contacts : Julie Béguier
www.co-cotesenpapier.fr

06 18 65 82 55

L’été, fais ce qu’il te plaît !

déco



Une jeune femme séduit le 
meilleur ami de son père. Un 
moment d’égarement aux 
conséquences inattendues… 
Une comédie drôle, au 
casting impeccable. 

Louna, jolie brin de fille de presque 
18 ans, passe ses vacances en 
Corse, terre natale de son père, 
Antoine. Ce dernier, en bisbille avec 
sa femme, a invité Laurent, son 
meilleur pote, et sa fille Marie à se 
joindre à eux. Cela tombe bien, les 
deux ados ne se quittent jamais. 
Jusqu’au jour où Louna est troublée 
par le père de sa meilleure amie. 
Elle se met en tête de séduire cet 
homme viril et attentif, à l’opposé 
des garçons de son âge. Un soir 
de pleine lune, Laurent, totale-
ment ivre, cède devant le numéro 
de charme de Louna. Un moment 
d’égarement qui pourrait lui coûter 

bien plus qu’une amitié. 
Le remake du film de Claude Berri, 
sorti en 1977, brille en partie par 
son casting. Le rôle de quadragé-
naire psychorigide et un brin toqué 
va décidément comme un gant à 
François Cluzet qui est à mourir de 
rire dans une scène qui rappelle 
celle de la « fouine » dans « Les Pe-
tits Mouchoirs ». Vincent Cassel in-
carne, avec un talent indéniable, un 
personnage complexe et attachant, 
celui d’un homme empêtré dans 
une situation qui le dépasse. Quant 
aux deux jeunes actrices, elles sont 
tout simplement époustouflantes. Il 
est d’ailleurs étrange que les noms 
de Lola Le Lann et Alice Isaaz n’ap-
paraissent pas sur l’affiche, ce qui a 
valu au film une (mauvaise) publici-
té, dont le réalisateur, Jean-François 
Richet, se serait bien passé. Malgré 
cette polémique, la comédie rem-
porte un joli succès, qui n’est pas 
démérité.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
à la projection de « Microbe et Gasoil », à partir  

du 8 juillet au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 30 juin au lundi 6  juillet inclus.places

7 à voir

Egaré, mais drôle

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

castille

Comédie dramatique de Jean-François Richet avec  
Vincent Cassel, François Cluzet, Lola Le Lann (1h45)

Elodie, 20 ans
« J’ai bien aimé ! Les 
acteurs qui interprètent 
les deux pères sont 
vraiment bons. Ils m’ont 
beaucoup fait rire. L’his-
toire n’est pas franche-
ment réaliste, mais je 
ne me suis pas du tout 
ennuyée. »

Chloé, 20 ans
« J’ai rigolé, mais je reste 
un peu sur ma faim. 
Je m’attendais à une 
véritable histoire d’amour 
et ce n’est pas du tout 
le cas. Je trouve que les 
actrices sont trop jeunes. 
Pour moi, elles n’étaient 
pas crédibles. »

Brigitte et Jean-Luc, 
56 et 60 ans
« Nous avons peu de 
souvenirs de la version 
de Claude Berri. En tout 
cas, ce remake nous a 
beaucoup plu. François 
Cluzet et Vincent Cassel 
sont excellents. Ce sont 
eux les locomotives. »

Ils ont aimé... ou pas
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Didier Hodé. 48 ans. 
Nouveau patron du 
restaurant Le Météo, 
à Poitiers. Formé au 
contrôle de gestion. 
Fondu de culture et 
curieux de tout. Dans 
sa bulle, ce père d’un 
ado s’efforce de faire 
vivre la notion de 
partage au sein de 
son établissement. 
Une gageure. 

Une petite lumière brille 
dans ses yeux. Sur l’im-
mense terrasse du Météo, 

balayée par un léger vent, Didier 
Hodé est seul à la table des 
confessions. Aucune âme qui  
« vive » à proximité, en dehors 
du ballet des automobilistes 
garés au parking du Théâtre-
auditorium. Cette scène-là, le 
Poitevin en a souvent rêvé. « J’ai 
toujours voulu monter un hôtel-
restaurant. Ça me tient depuis 
mes 20 ans. Je n’avais jamais eu 

l’occasion de le faire jusque-là. » 
L’anecdote va plus loin. L’un de 
ses copains de promo voulait 
devenir cuisinier. Lui avait choisi 
la gestion, histoire de jouer la 
carte de la complémentarité. La 
tenue des comptes, un élément 
auquel il accorde de l’importance. 
Les deux n’ont jamais eu l’oppor-
tunité de réunir leurs talents. 
Alors, le contrôleur de gestion de 
formation a sagement attendu 
que l’occasion se présente, offi-
ciant en père la rigueur dans des 
entreprises telles que Federal 
Mogul, CEIT ou Deshoulières. 
L’homme de chiffres y a acquis 
ses lettres de noblesse, a fortiori 
après avoir repris ses études à 
l’IAE de Poitiers pour valider un 
diplôme spécialisé dans les sys-
tèmes d’information. Il aurait pu 
« pantoufler » de nombreuses an-
nées supplémentaires dans l’in-
dustrie, d’autant que son propre 
père a fait carrière chez Schlum-
berger. Mais une rencontre, 
un hasard même, a changé le 
cours de son existence. C’était en 

2012, à l’occasion   d’un stage 
de danse contemporaine auquel 
ce fils d’infirmière participait.  
« Ici, l’espace, le lieu, la mobilité 
m’ont beaucoup plu. La vue est 
magnifique… » L’année d’après, 
Didier Hodé a confirmé son coup 
de cœur, au travers de cours de 
salsa. Là encore, il était l’élève. 
A l’automne 2014, la liquidation 
judiciaire du Météo lui a donné 
l’occasion de devenir le maître 
des lieux. 

Sucré-salé
Pour lui, le plus dur commence. 
Ce « cultureux » sur le tard 
-danse, théâtre…- et prompt 
à l’interdisciplinarité doit, d’un 
côté, faire rentrer des sous 
dans les caisses et, de l’autre, 
permettre au Météo de retrou-
ver sa vocation première. Celle 
d’un lieu de vie où les arts se 
mêlent, où la cuisine locale sert 
les desseins de musiciens, chan-
teurs, comédiens… « Un temps, 
j’ai même envisagé de recruter 
des acteurs de théâtre, des gens 

à l’aise dans leurs baskets et 
souriants. C’est quand même la 
vocation première d’un serveur, 
non ? » A défaut 
de franchir le pas, 
ce rêveur éveillé, 
grand amateur 
de sucré-salé et 
de bonne chère, 
cultive le goût de 
l’événementiel. 
Et donc du partage. 
Chaque médaille a son revers et 
Didier Hodé est sans doute « un 
peu trop sympa et convivial », 
au détriment du business pur.  
« Cela a pu me jouer des tours », 
dit encore ce père d’un ado de 
16 ans. Il assume ce trait de 
caractère, même s’il a aussi  
« des idées bien arrêtées », 
qu’il défend bec et ongles. 
A première vue, il renvoie 
pourtant l’image d’un type 
à l’univers particulier, d’un 
doux… rêveur. On y revient ! 
Peut-être est-ce une façon de 
se protéger, lui n’a travaillé que 
dans des entreprises en diffi-

culté, où la casse humaine a été 
importante. « Cette dimension 
humaine, elle est fondamentale 

et, hélas, ignorée 
dans bien des 
cas. » Le fait de 
côtoyer des per-
sonnes sourdes, 
pendant des ses-
sions de danse, 
lui a aussi ouvert 

les yeux sur d’autres publics. « Je 
connais quelques rudi-ments de 
la Langue des signes, mais il faut 
que je progresse ! » 
Au-delà de tout, le boss du 
Météo aimerait que les gens 
prennent davantage le temps de 
se parler, autour d’un verre ou 
d’un bouquin. En quelque sorte, 
il voudrait que son Météo  soit 
ouvert aux quatre vents, théâtre 
de mille discussions. Ce rêve-là, 
Didier Hodé veut le transformer 
en réalité. Alors, il aura réussi 
son pari. Et la petite lumière qui 
brille dans ses yeux ne sera pas 
que le reflet du soleil éclatant de 
l’instant…

face à face

« Cette dimension 
humaine, elle est 
fondamentale et, 

hélas, ignorée dans 
bien des cas.  »

Rêveur
éveillé
Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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